
La Chaux-de-Fonds
Grande Brasserie Helvètiqpie (rue du Collège.23).

— Concert donné par U troupe Marseillaise ,
lundi 1" (septembre et jours suivants , dès 8 h. du
soir.

¦?ansrèlisation populaire. — Réunion publique,
lundi 1" septembre, à 8 h. du BOir (Serre 38.)

Chorale du Sapin. — Répétition , lundi 1» septem-
bre, A H '/i h. du soir, au Cercle.

Chœur mixte de l'Eglise nationale. — Répéti-
tion générale, lundi 1" septembre, à8h. du soir , à
-'Amphithéâtre. — Par devoir.

Groupe d'épargne L'Epi. — Paiement des cotisa-
tions des t'•, 2", 3** et _»• séries , lundi 1" sep-
tembre, de 8 à 10 h. du soir, au local.

¦ooi«t* de gymnaa-tlqne d'hotamoa. — Exerci-
ces, lundi 1" septembre, à 8 '/t h. du soir, A la
grund- Halle.

Frohsinn. — Gesangstunde, Dienstag den 2., um
9 Uhr, im Lokal.

Union chrétienne des jeunes filles (Demoiselle
73). — Etude biblique, mardi 2, A 8 h. du soir.

Orohestre L'Odéon. — Répétition , mardi 2, à
8 l/s h. du soir , au Guillaume Tell.

Chœur mixte indépendant. — Répétition géné-
rale, mardi 2, à 8 ., h. du soir, à l'Oratoire.

La Famille (Demoiselle 73). — Réunion mensuelle,
mardi 2 , t. 3 h après midi , au local.

La Cagnotte (Groupe d'épargne). — Assemblée
mensuelle réglementaire, mardi 2, à7*/i h. du soir,
au local.

La Ruohe. — Assemblée générale , mardi 2, à
81/» h. précises du soir, au local , Balance 5.

— LUNDI 1" SEPTEMBRE 1890 —

La décision du gouvernement de Schwytz ,
qui vient de faire rayer des livres d'histoire
de ses écoles les pages relatives à Guillaume
Tell , n'a pas passé inaperçue au dehors. Elle
a même fourni à M. Henry Maret , à Paris , le
thème d'un fort bon article , que nous met-
tons sous les yeux de nos lecteurs. Il nous pa-
raît utile et môme nécessaire de mettre en
regard de l'opinion des démolisseurs de lé-
gendes, celle d'un homme qui les aime et qui
en prend la défense, à un point de vue qui est
tout à fait le nôtre.

Il s'était formé , il y a quel ques années , dit-
il, une association d'écrivains , qui avaien t
pris pour tâche la réhabilitation des criminels
el des gens flétris par l'histoire. Ils écrivaient
des volumes pour démontrer , en s'appuyant
sur des documents tout à fait inédits , que Ju-
das avait été un assez honnête homme et que
sa mauvaise réputation était due uniquement
à des potins de saint Pierre qui , d'ailleurs ,
lui devait de l'argent. Ils affirmaient volon-
tiers que Néron avait été accusé faussement
du meurtre d'Agri ppine. Ils avaient des preu-
ves irréfutables comme quoi Catherine de
Médicis avait été blessée au poignet dans la
nuit de la Saint-Barlhélemy, en défendant les
protestants. Et si vous leur parliez de M. de
Talleyrand , ils étaient capables de parier avec
vous qu'il n'avait trahi que trois fois, ce qui
est une moyenns très acceptable pour la
loyauté d'un homme politi que.

A cette secte, en a succédé une autre, qui
se donne , elle, pour but , la contre-partie ,
-c'est-à-dire de détruire les légendes, et de nous
montrer que tous les personnages honorés
par nous n'ont élé que des chenapans. C'est à
cetle secte que nous devons l'infâme Marie
Stuart torturant vilainement la pauvre reine
Elisabeth , une bien bonne femme ; saint Vin-
cent de Paul , faisant la noce avec les sous re-
cueillis pour les petits enfants abandonnés ;
Corneille , n 'étant qu 'un mauvais copiste , et
ses meilleures pièces faites par un nommé Di-
nand , qui était cordonnier , etc., etc. Un de
mes bons amis, qui a beaucoup de talent ,
mais qui fait partie de cette association contre
la légende, a découvert dernièrement que,
loin d'avoir été brûlée , Jeanne d'Arc s'était
mariée à un charcutier , qui l'avait rendue
mère d'une nombreuse postérité. Il travaille
en ce moment à un livre , qui jett era une
clarté toute nouvelle sur la vie de Jésus, ce-
lui-ci n'ayant jamais été crucifié , mais ayant ,
au contraire , vécu de son état jus qu'à un âge
très avancé.

Les légendes

C'est évidemment un membre de cette so-
ciété qui vient de détruire de fond en comble,
en Suisse, la légende de Guillaume Tell. Guil-
laume Tell n'a jamais existé, voilà qui esl
convenu ; Jeanne d'Arc non plus , Jésus-Christ
non plus , et Napoléon , pas davantage , lorsque
les temps seront venus où on pourra le prou-
ver. Permettez-moi de vous demander en quoi
nous serons beaucoup plus avancés.

Quel intérêt y a-t-il à _ ter la poésie de l'his-
toire ? Et que restera-t-il alors à cette dernière
qui n'est elle-même qu 'un vaste commérage ?
Quand , à force de secouer la poussière des ar-
chives, vous en serez arrivés à reconnaître que
Guillaume de Normandie n'a pas du tout con-
quis l'Angleterre, et qu 'Aristide , dit le Juste ,
élait un simple coupeur de bourses , quel ser-
vice nous aurez-vous rendu? Il me semble voir
ces amants qui n'ont pas de cesse qu 'ils ne se
soient convaincus de la laideur , de la méchan-
ceté et de l'infidélité de leur maîtresse. Eh bien!
oui , elle est infidèle ; eh bien t oui , elle est mé-
chante ; eh bien ! elle a tel et tel et tel défaut.
Après ? N'étiez-vous pas cent fois plus heu-
reux , quand vous l'ignoriez ou que vous n'y
siez aucune attention ?

Il est des esprits ainsi faits , gens qui s'ima-
ginent vous être très agréables en venant vous
dire : « Vous ne savez pas, votre femme vous
trompe », ou bien : « Dans telle réunion on a
dit que vous étiez un paltoquet » ; et , si YOUS
ne les remerciez pas , ils ne vous cachent pas
que vous êtes un ingrat. Nos nouveaux histo-
riens en sont là. Nous nous berçons d'un tas
de récits qui peuvent être autant d'illusions ;
mais ils plaisaient ainsi à la pauvre humanité ,
et je ne vois pas que, délivrée de ses chimères ,
elle en devienne ni plus prospère , ni plus
sage.

Pour moi , je l'avoue bêtement , Hérodote est
mon homme, et Tite-Live aussi , avec ses dis-
cours, dont aucun , sans doute, n 'a été pronon-
cé, ce qui ne m'empêche pas d'y croire aussi
fermement que si je les avais entendus. Je ne
répugne môme point aux romans du père Du-
mas, et je trouve que son histoire en vaut bien
une autre. Le point n'est pas qu 'un fait soit ou
non arrivé : le point est qu'on en tire une leçon
utile. La légende de Guillaume Tell a fait des
patriotes. Donc, s'il n'a pas existé, c'est lui qui
est dans son tort.

J'ai été très pieusement visiter , à Marseille ,
l'île où Monte-Cristo , qui est un rêve de Du-
mas , a été enfermé avec l'abbé Faria. Un gar-
dien plein de foi m'a montré le trou par lequel
ils communiquaient. Et j'ai admiré la nature
qui , moins bête que nous, dispose les preuves
d'un événement qui ne s'est jamais passé, rien
que parce qu'il a germé dans la tête d'un poète.
N'êtes-vous pas ravis par ce trou , qui se trouve
là , juste à point , pour réaliser le rêve du ro-
mancier?

J'ai compris aussi la vanité des recherches
et de l'érudition. Laissez passer des siècles sur
cette île, et disparaître jusqu 'au souvenir de
l'œuvre qui l'a baptisée. Il viendra un jour où
un savant , convaincu par ce trou , n'admettra
pas qu 'on puisse nier l'existence d'Edmond
Dantès. Vous voyez bien, me répliquerez-
vous, comment s'établissent les légendes. J'en
conviens ; mais vos preuves pour les démolir
ne sont pas meilleures que celles sur lesquelles
on les a édifiées. Donc aussi , vous avez votre
trou.

La conclusion serait de ne croire absolument
à rien. Mais il n'est pas plus difficile , pas plus
bète et , à coup sûr , il est beaucoup plus amu-
sant de croire absolument à tout. Si j'allais en
Grèce, je baiserais avec le plus profond res-
pect le rocher d'où Sapho s'est préci pitée dans
la mer; et si l'on m'indiquait le coin du Par-
nasse où Phébus Appollo dirigeait le chœur
des Muses , je n 'hésiterais pas à y faire un pè-
lerinage , dussé-je y rencontr er quelques-uns
des Béotiens qui ne sont pas entrés à la Cham-
bre des députés. Je serais désolé que Léonidas

n eût pas réellement défendu son pays avec
trois cents Spartiates contre deux millions de
Turcs. Et , quand je suis à la fontaine de Vau-
cluse, rêvant aux amours de Pétrarque et de
Laure, je ne vous conseille pas de me dire
que, selon la vérité , Laure était mère de dix-
huit enfants ; car je vous répondrais immé-
diatement que c'est la vérité qui a menti .

J'estime cet aubergiste de Dickens , qui avait
pris pour enseigne : « Au repos de la reine
Elisabeth », et qui prétendait que celte reine
avait couché dans son établissement. « La
preuve, disait-il , c'est que voilà encore la
borne sur laquelle elle a mis le pied pour
monter à cheval ; vous voyez qu'elle y est tou-
jours . > La borne seule aurait pu le démentir ,
mais elle s'en gardait , en honnôte borne
qu'elle était.

Celui qui vivait de cette anecdote vivait de
tous les savants. Cette borne est de la même
famille que le trou de Monte-Cristo , et tous les
deux ressemblent fort aux vieux papiers et aux
vieilles pierres, qui servent à démontrer que
Joseph n'a pu résister aux sollicitations de
Mme Putiphar , l'un des faits , je ne le nie pas ,
les plus invraisemblables de l'histoire an-
cienne. La seule différence , c'est que le trou
et la borne fabriquent des légendes, que d'au-
tres trous et d'autres bornes démolissent. Moi ,
je m'en tiens à ce qui se chante ; cela vaut en-
core mieux que ce qui s'écrit.

Si vous doutez que les légendes aient leurs
preuves , tout aussi bien que les histoires ,
voyez un peu celle du Louvre. Il avait été dé-
cidé, par je ne sais qu 'elle tradition populaire ,
que jamais ce palais ne pourrait être réuni
aux Tuileries. Il y fut réuni cependant ; mais
à peine l'ouvrage était-il terminé que les Tui-
leries brûlèrent. Et ce fut la fin de toute roy-
auté en France , où jamais la royauté ne re-
viendra .

La philosophie de tout ceci , c'est que les
seuleslégendesqu 'il y aitlieu de combattre sont
celles qui , au lieu d'élargir l'esprit humain ,
rétrécissent son horizon. A quoi bon de savoir
ce qui s'est passé avant nous, si c'est une
simple affaire de curiosité ? Dans ce cas même
il vaudrait mieux conserver la légende, si elle
plus amusante que la réalité. Mais si , au con-
traire , l'étude de l'histoire a pour but de for-
mer le caractère et de diriger les actions ,
acceptons sans discussion tous les faits qui
peuvent concourir à cette œuvre. Nul être ne
me fait plus horreur que l'érudit qui consacre
sa vie à épiloguer sur une date , ou à commen-
ter un texte . J'aimerais mieux jouer à la pou-
pée du matin jusqu 'au soir que de travailler a
découvrir si tel événement a eu lieu le 17 ou
18 mars de telle année , ou s'il faut attribuer a
Fénélon telle phrase qui a été attribuée à
Bossuet. Je ne connais rien de plus puéril.

Je plains les Suisses s'ils renoncent à Guil-
laume Tell par des raisons d'érudits. Guillau-
me Tell , chanté par Schilleretmis en musi que
par Rossini , est bien autrement vivant que
ceux qui nient son existence. Ceux-ci auront
beau entasser arguments sur arguments , tant
qu 'il y aura des citoyens amis de la liberté, ils
vénéreront la mémoire du grand patriote , et
maudiront le farouche Gesslér, absolument
comme les Athéniens célébraient le souvenir
d'Harmodius et d'Aristogiton. En quoi les
morts valent-ils mieux que les créations de la
poésie ou des légendes? Il y a des millions et
des millions de décédés , qui sont comme s'ils
n'avaient jamais été. En revanche , l'Achille
d'Homère , l'Enée de Virgile , le Roland de la
chanson vivent tellement , qu 'ils ne mourront
jamais. Qui ne connaît Manon Lescaut, et qui
admettra que le Cid n'ait pas aimé Chimène?
Plus vous ne démontrerez que Guillaume Tell
et fils d'une légende , et plus je m'obstinerai à
croire à Guillaume Tell.

L'histoire , c'est la vérité des portières ; la
légende, c'est la vérité des philosophes.

Nouvelles étrangères
France. — Suivant la Gazette des Tribu-

naux, la Sûreté aurait acquis la conviction
que Périer est l'auteur de l'attentat sur la pe-
tite Alice Neu t , mais que l'enfant lui aurait
été livrée par un complice qui l'aurait assas-
sinée ensuite. Les agents seraient sur la trace
de cet individu.

— De violents orages ont encore éclaté dans
diverses régions.

Au Havre, il est tombé une pluie torren-
tielle , accompagnée d'éclairs el de tonnerre.
Au moment de l'ora ge, la barque de poche
Charles-Hélène-Henriette n° 21 de Trouville,
patron Charles Roux , se trouvait à douze mil-
les à l'ouest de la Hève, lorsque la foudre est
tombée à bord.

Le bateau a eu sa grand'voile déchirée et
son mât de flèche cassé. En outre, deux hom-
mes du bord sont tombés sur le pont , où ils
sont restés quel ques instants comme paralysés
sous le fluide électrique.

A Decize (Nièvre) , la promenade plantée de
beaux platanes a élé ravagée. Au moment où a
éclaté l'orage, une compagnie du 13e de ligne
faisait la manœuvre. L'officier qui comman-
dait fit faire préci pitamment demi-tour à ses
hommes.

Ceux-ci arrivaient au pas de course à la
sortie des promenades, lorsqu'il y eut un re-
tard de quelques secondes occasionné par une
chaîne tendue à cet endroit.

Une branche de platane énorme, brisée par
la tempête, s'abattit sur les deux derniers
rangs des soldats ; quatre de ces derniers ont
été blessés : trois à la tôte , et le quatrième a
eu le genou luxé.

— On sait que M. Couanon , inspecteur-
général du service du phylloxéra , avait désap-
prouvé la façon d'agir de M. Chandon , qui
avait fait arracher et brûler des vignes conta-
minées, sur le territoire de Tréloup. M. Chan-
don s'était défendu par une lettre que le Temps
a publiée et dans laquelle il invoquait l'exem-
ple des procédés appli qués en Suisse. Les
journaux racontent qu 'à la suite de ses démê-
lés avec M. Couanon , M. Chandon vient de
faire venir de Suisse, pour diriger ses opéra -
tions et ses recherches, un inspecteur généra l
du phylloxéra.

Ils annoncent aussi que [le directeur du la-
boratoire agricole de la Marne vient de quitter
Châlons, pour se rendre à Vertus, où l'on croit
avoir découvert des vignes contaminées. Ver-
tus est un cru des mieux réputés de la Cham-
pagne. Si cette fâcheuse nouvelle se confir-
mait , le vignoble champenois serait attaqué
par le phylloxéra à ses deux extrémités, Tré-
foup vers l'ouest , Vertus vers l'est.

Allemagne. — La Gazette de l'Allema-
gne du Nord met le public en garde contre des
nouvelles données par le Journal de la Saale
et suivant lesquelles une cour amie de celle de
Berlin se serait attachée, avec des chances de
succès, à mettre fin à la sourde guerre que le
prince Bismarck fait à l'empereur et à opérer
un rapprochement entre les deux hauts per-
sonnages.

— Dès que l'empereur a été de retour à
Postdam , le général de Verdy du Vernois , mi-
nistre de la guerre , a remis entre ses mains
sa démission , motivée par le blâme qu 'il avait
encouru du chancelier pour avoir parlé au
Reichstag d'une nouvelle organisation mili-
laire, qui devait encore rester secrète. L'em-
pereur , tout en déclarant au ministre de la
guerre qu 'il regrettait son indiscrétion , a re-
fusé sa démission.

— Le scrutin de ballotta ge pour l'élection de
Kaiserslautern (Palatinat) , en remplacement
de M. Miquel , a eu lieu hier. Le candidat na-
tional-libéra l , M. Brunck , qui avait obtenu au
premier tour une majorité relative d'environ
2,000 voix , a battu son concurren t progres-
siste, M. Grohé. Malgré l'appui des catholi -
ques , et quoiqu 'un certain nombre de voix
socialistes se soient portées sur lui , M. Grohé
a échoué.

— La Gazette de la Croix tra ite depuis quel-
ques jours la question du désarmement inter-
national en la rapportant à l'entrevue de
Narva . Bien que la Gazette de la Croix ait été
mise en interdit par l'empereur lui-même, les
relations de l'organe aristocratique avec cer-
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tains personnages haut placés peuven t faire
croire que les renseignements de ce journal
ne sont pas tout-à-fait sans fondement , bien
que sans doute mal interprétés. Cependant le
langage de la Gazette de la Croix est en con-
tradiction avec les commentaires des journaux
russes sur le caractère de l'entrevue des deux
empereurs.

Italie. — Le lancement de la Sardegna
est décidément fixé au 23 septembre.

L'application de la loi sur les œuvres pies
rencontre de très grande difficultés , et on pré-
voit qu'elle donnera lieu à de nombreux pro-
cès.

Le roi est très mécontent des grandes ma-
nœuvres. La cavalerie surtout a commis de
grosses fautes , parce qu 'elle ,n'a pas su calcu-
ler la portée du tir de l'artillerie et que cons-
tammen t elle aurait été gravement exposée.

Russie. — L Indépendance belge donne
un détail curieux sur la maison de l'empereur
de Russie. Le tsar a parait-il , une garde du
corps uniquement composée de sujets corses ;
les uns sont employés à la cuisine , les autres
vieillent directement sur sa personne.

Ce serait M. Pietri , neveu de l'ancien préfet
de Napoléon , qui aurait organisé ce service.

— Un ukase impérial relève de 20% les
droits d'entrée sur tous les articles en atten-
dant une revesion générale du tarif |des doua-
nes. En outre, les droits d'importations pour
les charbons et le coke sont surélevés de
40 °/„ dans tous les ports de la mer Noire et de
la mer d'Azof.

Cet Ukase entre immédiatement en vigueur
et l'augmentation des droits d'entrée a pour
but de compenser la hausse du prix du rouble.

Belgique. — La reprise du travail con-
tinue dans le Borinage. Les grévistes nétaient
plus samedi matin que treize mille cinq cents
et l'on espère que, dés les premiers jours de la
semaine prochaine , toutes les fosses auront
repris leur activité .

C'est la fin d'une grève qui na pas eu grande
importance, mais qui aurait pu être le début
d'un mouvement généra l de stagnation en
Belgique.

Angleterre. — Une grève a éclaté a
Dublin parmi les porteurs de grains pour une
question de salaire.

Les grévistes sont au nombre de 2,000 en-
viron.

La situation peut se prolonger, en raison du
peu de dispositions des directeurs à faire des
concessions.

Danemark. — On va inaugurer , ces
jours-ci , à Slagelse, en Danemark , une tour en
bois qui est une copie très exacte de la tour
Eiffel. L'édifice n'a pas 300 mètres , mais 140.
Sur sa première p lateforme sont installés des
restaurants et un phare électrique brille à son
sommet.

Serbie.— Encore le divorce du roi Milan.
— On apprend de Belgrade que l'affaire du
divorce royal va entrer dans une phase nou-
velle.

On se rappelle que le divorce avait été pro-
noncé dans le synode présidé par le métropo-
lite Théodose, nommé suivant un décret du
roi Milan , en remp lacement du métropolite
Michel , révoqué et expulsé.

Après l'abdication de Milan , Michel a été
rappelé sur son siège, et c'est devant lui que
l'ex-reine Nathalie a formé opposition contre
la décision du synode.

Le procès de divorce fut soumis à un nou-
vel examen , et c'est sur la décision prise sous

les auspices du métropolite Michel que porte
actuellemen t le conflit.

Ce prélat aurait communtquô à l'ex-reine
une résolution du saint synode par laquelle
la décision première prononçant le divorce
aurait étô déclarée nulle; mais , en même
temps, il aurait fait au roi Milan une commu-
nication conçue en des termes qui pouvaient
être interprêtés comme une confirmation du
jugement de divorce.

L'affaire en est là.
Le roi Milan , écrit-on de Belgrade , qui sé-

journe en ce moment aux environs de Nisch ,
où il fait une cure d'eaux thermales , est pro-
chainement attendu dans la capitale , où il se
propose d'élucider la contradiction entre les
deux communications du métropolite , et de
terminer définitivement cette afTaire , qu 'il
croyait réglée une fois pour toutes par le ju-
gement synodal du métropolite Théodose.

LE MANOIR
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-Aimé GIRON

— Allons t je n'ai pas le temps de te consoler.
Va-1'en; enferme-toi dans ta cuisine et n'en sors
plus. Je te défends d'en sorti r avant que je sois
partie. Tu trouveras la clef de ma chambre sur la
dernière marche de l'escalier; tu la remettras à
Jean. Oe Bout Jes derniers ordres que je te donne ,
pauvre et excellente vieille I Toi aussi , tu m'as
tendrement affectionnée; tu m'as attentivement soi-
gnée I Merci 1 Je prierai le bon Dieu pour toi.

— Pitié, mademoiselle t Ne vous abandonnez
pas 1

— Voyons; c'est à moi maintenant de te faire en-
tendre raison î Allons I embrasse-moi et oublie-
moi vite.

— Jamais I Ah 1 faut-il, à mon âge, que je souffre
mort et passion t

— Tu n'es ni raisonnable ni obéissante, dit la
jeune fllle d'un ton d'adorable reproche , en serrant
dans ses bras la vieille paysanne et en couvrant
son visage de grosses larmes qui roulaient 
roulaient.... roulaient et se mêlaient aux sien-
nes.

tTiens; encore un dernier baiser et puis, va-t'en.
Je ne veux plus ni te voir ni .'entendre .

— Adieu... ma Julienne... adieu !
— Non , au revoir , là-haut ! Nous n 'y pleurerons

plus. Personne n'y pleurera. Nous serons heureux

_f. -pro _ ti -l.0n interdite aux journaux n ayant -pas traité avtc I
la Société iet Gins it Lettres. I

Rassemblement de troupes. — Il y
a eu un service divin de campagne dans tous
les régiments de la Ire division , c'est-à-dire
à Bulle , Châtel-St-Denis , Oron et Moudon , di-
manche 31 août , au matin , et , en outre, un
service divin de campagne à Romont , pour
l'état-major de la Ire division et le bataillon de
carabiniers.

Après les cours d'instruction , les disloca-
tions commenceront et, dès le 5 septembre, à
5 heures du soir , les deux divisions se consi-
déreront comme en état de guerre. Le 4 sep-
tembre , le gros des troupes de la IIe division
sera concentré à Fribourg et aux environs ; en
cas de beau temps, les troupes bivouaqueront
en partie.

Dès le 8 septembre , la IIe division sera ren-
forcée par le 11° régiment de fusiliers de land-
wehr , du canton de Berne. Le il septembre,
aura lieu sur le plateau de Prévonloup (entre
Romont et Moudon) la grande inspection des
deux divisions. 25,000 hommes environ se-
ront réunis.

Voici les effectifs de la IIe division :
Etat-major de division , 25 officiers et sol-

dats , 23 chevaux. 5e régiment d'infanterie :
état-major ,3of(iciers et 3soldals. Bataillon 13:
27 officiers , 619 hommes, tota l 646 ; bataillon
14 : 23 officiers, 687 hommes, total 710 ; ba-
taillon 15: 26 officiers, 683 hommes, total
709; carabiniers 2 : 2 officiers , 694 hommes ,
total 716. 6e régiment d'infanterie . état-
major , 3 officiers el 4 hommes. Bataillon 16 :
20 officiers , 574 hommes, total 594 ; "bataillon
17 : 24 officiers , 744 hommes , total 768 ; ba-
taillon 18 : 22 officiers , 840 hommes , tota l 862.

IIIe brigade d'infanterie : état-major , 6 offi-
ciers et 6 hommes. Troupe : 5,030 hommes,
dont 176 officiers , 131 chevaux.

IV e brigade : état-major . 5 officiers et 2 sol-
dats. 7e régiment : 68 officiers , 2,547 hommes ,
total 2,615; 8» régiment : 66 officiers , 2,458
hommes, total 2 ,524. Effectif de la IVe bri-
gade : 139 officiers, 5,007 hommes , total 5,146,
117 chevaux.

Infanterie de la II 6 division : 315 officiers ,
9,861 hommes , tota l 10,176 ; 248 chevaux.

Brigade d'artillerie II : 54 officiers , 802
hommes , total 856 ; 548 chevaux.

Compagnie d'administration : 9 officiers , 121
hommes , total 130 et 3 chevaux.

Pionniers d'infanterie : 4 officiers , 229 hom-
mes, total 233, 4 chevaux.

Poste de campagne : 1 officier , 3 hommes.
Les effectifs du génie , du train et du laza-

relh manquent encore .
Nous apprenons , dit le Nouvelliste , non sans
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ût nous bénirons Dieu ensemble sans jamais, ja-
mais nous séparer.

Poussant alors doucement et affectueusement
Mion par les ôpauleRSiir le palier , Julienne referma
sa porte avec une amicale lenteur. On entendit un
sanglot éclater dans l'escalier et se perdre, plus
faible , de marche on marche.

Julienne à son tour éclata. E !le venait de tirer
entre elle et ce monde la premiè e barrière. Elle
resta une heure errant dans si  modeste chambrette
Elle y avait été amenée imite pe tite , à l'àgo de cinq
anB. Là , elle avait grandi; là, elle avait pleuré et
prié. C'était sa coquille , i\ elle et qui semblait —
après des aunées — faite a usai de sa chair et de sa
jeunesse. Ello lui rappelait ef lui répétait tant de
choses t Elle avait é'é sa confidente et sa conso-
latrice. Julienne allait la quiiter pour toujours.
Sa pensée seule y reviendrait. Oui; elle y revien-
dra.

Julienne dut en sortir enfin; les heures s'écou-
laient rapides. Elle tira avec regret la porte après
elle comme elle eût fait avec la main tendue d une
amie. Mion , du fond de sa cuisiue , suivait de
l'oreille et du cœur les moindres bruits dans le,
manoir.

Tant qu'elle en entendait les vagues échos , elle
ne se désespérait point trop encore. La chère de-
moiselle était toujours là. Mais elle surprit bientôt
le craquement de pas légers le long de 1 escalier , —
de pas que l'on cherchait à étouffer. Us s'arrêtèrent
sur la dernière marche un institut. La vieille ser-
vante distingua parfaitement le bruit d'un baiser ,
puis uu petit retentissement métallique sur la
pierre — celui do la clef qui tombait des doigts.
Mion se dressa comme poussée par un ressort; elle
joignit les mains ot sentit sa poitrine se gonfler
sous une horrible (.pouvante. La grande porte ex-
térieure joua vivement sur ses gonds avec un gé-
missement plaintif Plus rien. Mion pencha la tête,
écouta; elle voulait entendre encore , Non, rien;
plus rien , en effet. Elle jeta un cri sourd , désespé-
ré, et se précipita sur le seuil de sa cuisine.

Julienne étai t déjà loin. Elle courait hâtivement
sur le sentier qui conduisait au presbytère. Elle
était enveloppée d'une simp le et sévère mante noire
La jeune fllle volait à Dieu sans regarder en ar-
rière.

Mion s'affaissa — demi-morte — sur la vaste
pierre qui servait de banc à l'entrée du château .
Courbant son visage ridé et atterré entre ses vieil-

surprise, mais de très bonne source, que le
département militaire vaudois a demandé au
département militaire fédéra l de pouvoir dis-
poser du bataillon de carabiniers n° 1, actuel-
lement à Lausanne , pour maintenir l'ordre
pendant la grève des maçons.

« Le département fédéral a répondu au dé-
partement vaudois que le lor bataillon de
carabiniers est sous les ordres du colonel
divisionnaire Ceresole , auquel une semblable
demande aurait dû être adressée ; que , d'ail-
leurs, le bataillon de carabiniers doit faire son
cours préparatoire en vue du rassemblement
de troupes et non pas un service de police , et
que, si les autorités du canton ont besoin de
troupes pour maintenir l'ord re, elles peuvent
appeler des troupes du landwehr. >

Par ordre du colonel divisionnaire Ceresole
le bataillon de carabinier» n° 1 a quitté Lau-
sanne hier samedi , à cinq heures et demie du
matin , et a étô cantonné le même soir a Ro-
mont. Le parcours est d'environ trente-six
kilomètres. L'effectif du bataillon est de 792
hommes, soit le plus fort des bataillons ac-
tuellement sous les armes de la Ire division.

Echange des colis postaux avec les
îles Fidji (Australie). — On peut désormais
accepter à l'expédition , par l'intermédiaire de
l'Administration britannique , des colis pos-
taux , sans déclaration de valeur ni rembour-
sement , jusqu 'au poids de 3 kilog., à destina-
tion des îles Fidji (Australie).

L'affranchissemen t à percevoir de l'expédi-
teur est, par colis, de

Voie de Brème on Voie
d'Hambourg de Belgique

et d'Angleterre et d'Angleterre
jusqu 'à 1 kilog. Fr. 4»25 Fr. 4»50
au-delà de 1 kil.

jusqu 'à 3 kil. Fr. 8»25 Fr. 8»50
Chaque colis doit être accompagné de 3 dé-

clarations de douane.
Assurances. — La société d'assurances

sur la vie la Bâloise a délivré pendant l'année
1890, jusqu 'au 31 juillet , 1704 polices d'assu-
rances isur la vie, ponr une valeur de 10 mil-
lions 387,140 fr., et 55 polices de rente via-
gère pour une valeur de fr. 37,478 de rente
annuelle. Au 30 juin dernier , la section des
assurances sur la vie comportait un total de
21,052 polices et un cap ital assuré de 112 mil-
lions , et la section des rentes viagères un total
de 486 polices pour une rente annuelle de
fr. 291,396. — Depuis la fondation de la so-
ciété il est mort 4589 personnes assurées sur
la vie, dont les familles ont touché 25 millions
de francs. — Dans la section des accidents on
comptait à fin juin 14,200 personnes , de toutes
conditions , assurées pour 163 millions en cas
de décès, 238 millions en cas d'invalidité , el
104 millions d'indemnités quotidiennes en cas
d'incapacité temporaire de travail.

Ligne du Gothard. — La construction
d'une double voie sur la ligne du Gothard est
actuellement terminée de Gœschenen à Faido ,
soit sur une longueur de 36 kilomètres ; cette
seconde voie entre immédiatement en exploi-
tation.

Transport de volailles vivantes et de
chiens. — Les chiens sonl entièrement exclus
du transport par la poste.

D'autres animaux vivants peuvent , bien em-
ballés , être transportés par la poste lorsque
les envois :

a. ne pèsent pas plus de kg. et
b. ne dépassent dans aucun sens la dimen-

sion de 70 cm.
Le même expéditeur ne peut pas expédier

les mains tremblotantes , elle se mit à sangloter à
haute voix , la tête sur ses genoux, dans les plis de
son tablier.

CHAPITRE X

Un coup de foudre

Jean de Meyrial , après une heure de chevauchée ,
commença à entrevoir , daus les éclaircies du taillis
qui recouvrait comme une vaste broussaille la pente
de la colline , les silhouette» du château de Gran-
geat. Le château de la famille de Fleurieu pyrami-
dait , à mi-côte , le dos tourné au nord et établi
dans une dépression de terrai n , — un vrai nid dans
un écrasement de rocher. Sa situation heureuse lui
faisait un aspect riant et de bon accueil. Ses por-
tes et ses fenêtres , ouvertes sur le chemin de mon-
tée, semblaient sourire de loin au soleil et solliciter
la visite du passant.

C'était encore une maison forte . Elles pullulaient
dans le Velay. Seulement, elles ont des physiono-
mies diverses selon le caractère du paysage, l'atti-
tude du lieu, la fortune et le caprice des premiers
possesseurs.

Graneeat s'élevait donc flanqué de quatre poi-
vrières et muni d'un mâchicoulis au-dessus de sa
porte d'entrée.

De gigantesques ormeaux sur les faces latérales
battaient de leurs larges branches les pentes de sa
toiture plate en pierres sonnantes. Les murailles
en étaient assez régulièrement percées de jours sur
ses deux étages; ces jours se rapetissiient en eu-
tonnoirs profonds dans leurs épaisses embrasu-
res.

Le manoir arborait deux girouettes sur l'arête de
sa couverture doublée d'une mousse verte , compacte
et fine.

Aussi , par les averses de montagnes, les gouttes
d'eau , sans s'aplatir , roulaient-elles rapidement en
perles limpide. -; et brillantes.

Les quatre pans des combles , sans chéneaux ,
larmoyaient alors régulièrement aux quatre points
cardinaux comme l'oau des pans d'un gigantesque
parapluie.

Jean activa le galop de son cheval quand il eut
attoint le vol du château et entra dans la cour. Il
quitta les arçons en jeta nt les guides de sa mon-
ture au cocher, qu 'un salot — inhabituel dans cette

plus de deux envois à la fois par le même
courrier et à la même adresse.

BERNE. — La police de Berne a arrêté
jeudi à la gare de cetlevilleune vieille femme
mise avec une certaine recherche. Cette
femme se trouvait en compagnie d'une jeune
fille de 20 ans , qu 'elle avait engagée comme
bonne à Leuzigen près de Buren. Pour capter
la confiance des parents de la jeune domesti-
que , la dame en question s'était donnéecomme
l'épouse d'un médecin de Genève. En réalit é,
c'est une de ces misérables créatures chargées
de racoler des recrues pour certains établisse-
ments de Genève.

La brave Bernoise ne se doutait pas-en quel-
les mains elle élait tombée. Elle s'est empres-
sée de retourner dans son villa p e. Quant à
l'odieuse vieille , oa l'a incarcérée daus les
prisons de Berne.

ZURICH. — Les fameux restes de mamouth
qu'on a découverts , il y a quel que temps , à
Niederweningen , et qui avaient été soigneu-
sement recueillis , sontactuellement assemblés.
On peut voir .à l'auberge du Soleil , à Nieder-
weningen , le squelette presque complet de cet
animal antédiluvien.

— Le conseil communal de Zurich a décidé
hier de contracter un emprunt de 500,000 fr.
pour faire face aux dépenses qui seraient im-
posées à la vilie , dans le cas où le siège dn
Musée national suisse serait accordé à Zuri ch.
La construction du Musée est divisée à francs
1,500,000. L'on dispose déjà d'une somme de
621,000. Il manquerait donc 879,000 francs.
L'Etat accorderait probablement une subven-
tion de 250,000 fr., en sorte que la dépense
restant à la charge de la ville de Zurich serait
exactement de 629,000 fr., somme qui serait
ramenée à 565,000 fr. par suite de divers dons
faits par des particuliers.

L'assemblée a adopté ensuite les proposi-
tions munici pales relatives â l'éclairage des
rues par l'électricité. Le nouveau système
d'éclairage sera installé dans le délai de cinq
ans.

SCHWYTZ. — Le cardinal Langénieux , ar-
chevêque de Reims, est en ce moment à l'ab-
baye d'Einsiedeln.

SAINT GALL. — Les débats au sein de la
Constituante ont pris fin et une première lec-
ture de la nouvelle Constitution a eu lieu. Le
scrutin secret pour les élections cantonales et
les élections de dislrict a été admis par 100
voix contre 70. On a aussi adopté une propo-
sition tendant à ce que les élections commu-
nales aient lieu au scrutin secret si un tiers
des citoyens le réclame.

La séance a été ensuite levée pour donner
le temps nécessaire aux membres des diverses
fractions de l'assemblée pour obtenir des con-
cessions concernant les articles écoles, vota-
tions populaires et peut-être encore le réfé-
rendum obligatoire .

GENÈVE . — Le Genevois annonce aujour-
d'hui à ses lecteurs qu 'à partir du 15 septem-
bre il paraîtra en format agrandi , (celui de la
Tribune, dit-on), et en caractères neufs.

Nouvelles des cantons

solitude — avait curieusement attiré hors des com-
muns.

— Mesdames de Fleurieu me recevront-elles ?
— Oui , monsieur le comte; je vais envoyer le va-

let de chambre les prévenir.
Jean flâna dans la cour , vaguant un peu au ha-

sard , la tète vers la terre et le coffret d'ébènc sous
son bras. Il n'attendit pas longtemps Mme de
Fleurieu déboucha, au-dessous du mâchicoulis,
comme un gros ballon mi-gonflé qui aurait
échappé à ses cordes ei traînerait lourdement sur le
sol.

— Tiens t tien . I c est vous, Jean ? Eh bien ! com-
ment .-e porte notre pauvre mignonne î Nous , nous
sommes a oeino installées ici On ne se fi gure p?8
ce que c'est que s'établir dans une nouvelle rési-
dence; cela change immédiatement toutes les habi-
tudes. Rien ne se retrouve à sa place. On ne sait
plus où pendre son chapeau; tout est gauche, tra-
cassier; le lutin s'en mêle.

— Je vous trouve, en ce cas, bien malheureuse
6t je vais être mal reçu de votre mauvaise hu-
meur ?

— Mais non , mais non. vous raillez , grand ta-
quin I Nous sommes des amis et il ne manquerait
plus que se gêner à Meyrial et à Grangeat les uns
pour les autres. Voyons, je remarque toujours sur
votre visage une pointe de tristesse. Vous allez de-
venir un fort vilain garçon, si cela continue. Mais
le mariage vous guérira tous les deux , Julienne et
vous. Pendant cette affreuse lune de miel. On est
bien forcé de prendre le teint rose et joyeux.

— J'en crois votre expérience , chère madame ; ca;
vous en rvez gardé un teint charmant de bonne
santé et de vive gaieté.

— Certainement, mon garçon. Moi , d'abord , je
m'enfonce pas dans une pensée triste comme " ,;
un bocal. Pleurer continuellement , ce n'est *
vie. Ruue voulez-vous ?... Je vais appeler S» ""
Sahra T Sahra ? Mais que diable apportez-voui ..
là , sous votre bras T Vous avez 1 air d'un pèt . „
avec s. trousse de lancettes et de tire-j ors i

— C'est un coffret dont Julienne m'a chargé si
son amie et que je no dois remettre qu 'en ' ,¦
mains de Mlle Sarah. C'est sôrienx , vous le

(i'*' .'.

*# Nos soldats . — Un regrettable accident
est arrivé à l'un des sous-offioiers du batail-
lon 20 ; le fourrier Bourquin de la Ire compa-
gnie , s'est crissé la cheville dn pied en se ren-
dant à Colombier pour l'approvisionnement
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de la troupe. Il est évacué sur l'hôpital de
Neuchâtel.

** Régional des Brenets. — La collaudation
du Régional des Brenets a eu lieu les derniers
jours de la semaine dernière ; la ligne elle-
même a élé ouverte aujourd 'hui lundi matin
au public , conformément à l 'horaire ci-des-
sous, qu 'on a bien voulu communi quer.

Départs des Brenets : 6 h. 35. 8 h. 14.
11 h. il. 1 h. 13. 2 h . 33. 4 h. 45. 7 h. 02.
9 h. 40.

Départs du Locle : 7 h. 28. 10 h. 10.
12 h. 50. 1 h. 50. 4 h. 6 h. 08. 7 h. 50.
10 h. 17.

Le trajet dans chaque direction dure 17 ou
18 minutes.

Espérons que ce nouveau chemin de fer
rendra des services toujours plus appréciés et
que ses recettes dépasseront les espérances
légitimes de ses promoteurs autant que ses
frais de construction ont dépassé leurs devis
primitifs.

** Nos soldats.— On nous écrit de Thoune,
le 30 août :

Rien de spécial à vous dire , sinon que la
troupe fait ses préparatifs de départ pour le
terrain des manœuvres. M. le général Herzog,
chef d'arme de l'artilllerie arrive ici lundi 1er
septembre pour passer l'inspection de la IIm(i
brigade (la nôtre) .

Le tir d'hier et d'aujourd'hui a été très pé-
nible , la plaine étant tout imprégnée d'eau.
Hommes et chevaux enfonçaient dans le sol
et devaient traverser des flaques d'eau dans
lesquelles ils entraient jusqu 'aux genoux.
Vous pouvez vous figurer dans quel état ils
rentraient en caserne. Heureusement, le temps
est remis, et nous n'avons aucun accident à
enregistrer ; deux ou trois officiers et sous-
officiers sont bien tombés de cheval , sans se
faire de lésions graves.

M. le docteur Gerber , de la Chaux-de-Fonds,
fonctionne comme médecin de brigade.

— Et le 31 août :
L'orchestre des batteries neuchâteloises a

Thoune a donné, samedi soir, un concert très
réussi à l'hôtel de la Croix-Blanche auquel
assistaient MM. les officiers des batteries 10 et
11. Nos musiciens ont été très applaudis. Le
chef d'orchestre a étô prié d'organiser un se-
cond concert qui aura lieu avant notre départ
pour le terrain des manœuvres ; ce second
concert sera agrémenté de productions gym-
nastiqnes et déclamations de notre infirmier
P. S.,

— Nous recevons, en outre, des Ponts la
lettre ci-dessous , à laquelle nous accordons
l'hospitalité, la forme en étant très bienveil-
lante et le fond en harmonie avec les senti-
ments de bon nombre de personnes :

< C'est aujourd'hui dimanche et de ma
chambre agréablement chauffée, je vois le ciel
toujours couvert de nuages menaçants. La
pluie tombe à torrents, et quelques flocons de
neige volent dans l'air comme de gais papil-
lons. La température est sensiblement rafraî-
chie, au point que les habitants de notre petit
village se casernent dans leurs appartements
comme aux plus beaux jours d'hiver. Mais
tous ne sont pas aussi favorisés que moi et
mes pensées se portent souvent à Thoune , à
Morat , à Bevaix , à Rochefort , où nous avons
des parents , des amis qui se sont vus obli gés
de quitter leurs familles pour servir la patrie.

Ils sont là depuis plusieurs jours , exposés
aux injures du temps, trempés jusqu 'aux os ;
qui sait si plusieurs d'entre eux ne rapporte-
ront pas comme souvenir de ce stage le germe
d'une maladie mortelle ?

Tous ont quitté les occupations qui les fai-
saient vivre, laissant les uns une étude pros-
père, un commerce florissant ; les autres, hor-
logers ou agriculteurs , des piles de cartons
« à faire » ou des champs qui demandent à
être rentrés. Près de deux millions vont être
dépensés à ce grand rassemblement , et qu'est-
ce encore que l'argent , mais qui sait si tel ou
tel homme, soutien de famille , n'aura pas le
triste sort d'être écrasé par une pièce d'artil-
lerie ou tué par un accident quelconque ? C'en
est assez, nous savons tous , nous qui avons
fait du service militaire , de combien d'inquié-
tudes nous avons été l'objet. Nous savons aussi
combien ce temps employé au service a porté
préjudice à notre commerce et à notre santé.

Ici , Monsieur le rédacteur , permettez-moi
de poser à qui de droit , quelques questions,
car je ne me vante pas de vouloir tout connaî-
tre et tout juger.

I. Ne pourrait-on pas espacer davanta ge les
cours de répétition et ne les organiser que
tous l«s trois ou quatre ans ?

II. N'est-il pas suffisant qu 'un soldat fasse
dans l'élite ses quatre cours réglementaires _
(J'en connais qui sont appelés , je crois , pour
la cinquième fois.) Et ne pourroit-on pas con-
sacrer douze jours seulement aux cours de ré-
pétition , au lieu de dix-huit ?

.; ;(i . Je suis tout disposé à reconnaître qu'il nous
kaut une armée bien organisée pour la défense
ide notre petit pays ; et quant à moi , si le dan-
ger se présentait , je serais un des premiers à

-^marcher et à faire mon devoir ; mais n'abuse-
- -.on pas des hommes et de leur temps, si pré-

-ïjf iux pour chacun , puisque l'horizon est ras-
•rant et que rien n'indique un prochain
ïga ?
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Vous m'objecterez que nos officiers supé-
rieurs ont besoin d'avoir des troupes sous
leurs ordres pour acquérir les connaissances
qui leur sont nécessaires, mais encore est-il
indispensable que près de 25,000 hommes
soient mis sur pied pour cela ? MM. les offi-
ciers ne pourraient-ils se contenter de moins?

Les dépenses seraien t ainsi moins grandes
pour le pays , et lout l'argent épargné en fai-
sant les choses plus modestement permettrait
d'élever des hospices, des hôpitaux et d'autres
établissements utiles. Le commerce ne serait
pas arrêté si longtemps et le pays entier ne
s'en porterait que mieux.

Ce ne sont pas les fatigues exagérées d'au-
jourd'hui qui serviront à aguerrir le soldai
contre celles qu'il devrait supporter dans une
véritable campagne. Il n'est pas nécessaire,
me semble-t-il , de passer des semaines entiè-
res sous les armes pour devenir bon soldat.

Nous saurons tous, je l'espère, au moment
du danger , nous unir pour lutter courageuse-
ment. A l'exemple de nos vieux Suisses, nous
saurons à l'heure du danger plier le genou
pour demander la force à Celui qui dispose du
sort des batailles.

Encore un mot au sujet de la Ligue de la
Paix :

Je vois avec un vif plaisir se former cette
société et je lui souhaite plein succès.

Un soldat qui n'aime pas les abus.
P.-S. — J'apprends que , vu le mauvais

temps, le plan des grandes manœuvres pourra
être modifié et je m'en réjouis avec tous nos
soldats.

Bon courage, et revenez-nous bientôt. »

*# La première neige. — On nous dit que
la première neige a fait hier son apparition
sur les hauteurs de Pouillerel , où l'on pou-
vait en faire des pelotes.

Pour une primeur, celle-ci n'est pas de
l'espèce réjouissante.

.## Bureau de contrôle. — Poinçonnements
en août 1890 :

Boites d'or . . . .  34,314
Boîtes d'argent . . . 4,276
Anneaux or et argent 2,347

Total . . . 40,937

La famine en Irlande
Sommes-nous décidément condamnés à

voir se reproduire et recommencer sous nos
yeux les plus tristes périodes de l'histoire ?
L'Irlande peut bien se poser cette question
décourageante quand de toutes parts se mul-
tiplient les symptômes du retour d'une catas-
trophe devant laquelle pâlissent même ces
terribles accidents météorologi ques dont le
présent été a eu plus que sa part.

La famine, l'impitoyable famine qui , de
1845 à 1849, faucha dans les rangs de la po-
pulation d'Erin et en réduisit le total , soit di-
rectement par la mort, soit par l'émigration
forcée, de plus de 8 à moins de 5 millions ,
semble menacer de nouveau l'Irlande. Comme
à cette époque funeste, c'est la maladie des
pommes de terre qui met en péril l'existence
de tout un peuple.

Sur tout le littoral ouest , du comté de Do-
negal au comté de Kerry, particulièrement
dans le Mayo et le Galway, sur une partie du
littoral est, dans le comté de Waterford , le
peronospora , un champignon dont les racines
flamenteuses se creusent une sorte de tunnel
dans le feuillage et la tige des précieux tuber-
cules, a fait son apparition. C'est un nouveau
chapitre dans l'histoire de cette guerre sans
trêve ni merci que les parasites , végétaux ou
animaux , livrent à la vie sous toutes ses for-
mes.

Déjà de nombre de points envahis s'élève
un cri d'avertissement , presque de détresse.
Déjà se répand au-dessus des champs cetle
odeur fade que le fameux moine irlandais , le
père Matthew , l'apôtre de la tempérance en
Irlande, avait signalé en 1845, alors qu 'il par-
courait les régions rurales de son île, comme
le symptôme le plus sûr de l'œuvre de putré-
faction et de mort qui s'accomplit dans les
entrailles de la terre.

Pour bien se rendre compte des conséquen-
ces éventuelles d'une mauvaise récolle des
pommes de terre , il faut se souvenir que dans
presque toute l'Irlande rurale , particulière-
ment dans les comtés de l'ouest où la misère
sévit à l'état endémique, ce tubercule est l'a-
liment presque unique de la grande majorité
des classes agricoles. Môme là où le paysan
réussi t à élever un ou deux porcs, avec les-
quels il partage parfois l'abri insuffisant de sa
chaumière en torchis , cet animal ne sert pas
directement à sa nourriture. Il est le plus
souvent destiné à produire par le prix de sa
vente la somme nécessaire à l'acquittement
du fermage . Le sobriquet populaire de rent-
payer (payeur de la rente) sous lequel il est
généralement connu indique assez cette desti-
nation.

Aussi quand , au commencement de l'hiver ,
la provision de pommes de terre est réduite
au-dessous d'un certain niveau , le petit fer-
mier , le journalier et leur famille savent à
quelles privations ils sont condamnés. L'his-
toire de la grande famine de 1845 et des an-
nées suivantes est tristement instructive à ce
sujet.

Yariété

Bulletin Météorologique
(Observatoire de Paris)

31 août 1890.
L'aire des fortes pressions , signalées hier

sur les Iles Britanniques , gagne aujourd'hui
l'ouest de la France, tandis que les faibles
pressions se retirent du centre du continent
et se localisent sur la Scandinavie et le nord
de la Russie.

Toutefois, quelques mouvements orageux
persistent encore sur l'Europe centrale; le
plus important couvre la haute Italie et son
action se fait sentir en Provence. Les vents
soufflent des régions Nord sur nos côtes ; ils
tournent au sud en Ecosse et en Irlande. Des
pluies sont tombées sur la France et le centre
de l'Europe. On signale quelques orages en
Autriche.

La température baisse toujours ; elle était
ce matin de 8° à Uléaborg, au Mans, 10° à
Paris , Lorient , 16° à Perp ignan et 23° à
Alger.

En France, le temps se met momentané-
ment au beau dans les régions de l'Ouest ; des
pluies orageuses sont encore probables dans
l'Est et le Sud.

Berne, lor septembre. — (Dép. part.). —
Voici le résultat du vote d'hier :

1° La construction de deux collèges sur le
Kirchenfeld et la Lànggasse a été résolue par
2,449 voix contre 563.

2° La gratuité dît matériel scolaire dans les
écoles primaires de la ville a été acceptée par
2,104 voix contre 798.

3° Quant à la réorganisation du décastère de
l 'instruction publique de la ville, qui aurait eu
pour effet , comme je vous l'ai dit , d'augmen-
ter de 7,000 francs , la somme affectée aux
tra itements des conseillers communaux , elle
a été rejetée par 2,124 voix contre 772.

— Le 7 septembre prochain se réunira à
Coire la commission du Conseil national char-
gée de l'examen de la correction du Rhin , de-
puis Rothenbrunnen à Reichenau.

Le 17 du môme mois, la commission du
Conseil des Etats , chargée d'examiner le mes-
sage avec projet de loi fédérale sur l'extradi-
tion aux Etats étrangers, se réunira au Kur-
haus du Beatenberg.

Neuchâtel, 1er septembre. — (par téléphone).
— Aujourd'hui lundi , le 8e régiment d'infan-
terie, cantonné à St-Blaise, a eu ses manœuvres
de régiments, aux environs du Pont de Thièle,
tandis que le 7e régiment avait les mêmes ma-
nœuvres aux environs de Colombier. Demain
le 7e régiment marchera contre le 8e et tentera
de prendre le pont de Thièle.

Rome, 31 août. — Le Messagero publie une
très curieuse dépêche de Naples qui annonce
que M. Crispi est parti à bord du Principe
Oddone , qui n'avait pas d'autres passagers,
pour une destination inconnue. Ce voyage
mystérieux donne lieu à de nombreux com-
mentaires.

C'est le 4 septembre que M. Damiani pro-
noncera son discours à Trapani.

Madrid , 31 août. — On a constaté hier 78
cas de choléra et 51 décès dans les provinces
d'Alicante , Badajoz , Tarragone, Tolède et
Valence.

Toulon, 31 août. — Les sémaphores de la
côte ont signalé , ce matin , le passage de l'es-
cadre anglaise se rendant au golfe Juan , où
elle doit prendre en ce moment son mouillage .

Les bâtiments de cette escadre qui doivent
venir à Toulon arriveront ici dans la soirée
sous le commandement de l'amira l Hopkins.

Rio-Janeiro, 30 août. — La Banque des
Etats-Unis est autorisée à émettre encore 50
millions de mille reis en papier-monnaie sur
la base de l'or.

Berlin, 31 août. — Le Moniteur de PEmpire
allemand a publié , hier , la note suivante :

« Des désordres s'étant produits le 25 août
à Friedrichshain , à l'occasion d'une réunion
de socialistes , et les postes militaires de Berlin
n'étant que faiblement garnis à canse des ma-
nœuvres du corps de la garde, la garnison de
la capitale sera provisoirement renforcée
par une brigade d'infanterie du 3e corps
d'armée. »

Cette note et l'arrivée des troupes a produit
une vive vive émotion à Berlin. C'est aujour-
d'hui, du reste, que les socialistes ont l'inten-
tion de célébrer l'anniversaire de la mort de
Lassalle.

Berlin, 31 août. — L'ambassadeur de
France, M. Herbette va quitter Berlin pour
prendre son congé. M. de Thielen , directeu r
des chemins de fer, doit succéder à M. de
Maybach dont la retraite est de nouvean an-
noncée.

(Service télégraphique de L 'IMPARTIAL.)
Rome, 1" septembre . — Il a étô décidé que

le vice-consul la France assisterait comme
représentant de la France à la pose de la
première pierre du port marchand de la Spezia.

Trieste , 1" septembre. — La police a décou-
evrt la nuit dernière plusieurs bombes.

Epinal , ier septembre. — L'exécution de
Jacques Constant a eu lieu ce matin.

Constantinop le, 1er septembre. — Le sultan a
fait arrêter le métropolitain grec de Monastir
sous la prévention de conspiration.

Dernier Courrier et Dépêches

Liste des MARCHANDS-HORLOGERS
actuellement à LA. CHAUX-DE-FONDS :

i l'Hôtel de la FLEUR OE LIS:
Liste dressée Lindl i*r Septembre, à 5 h. soir.

De Botton, Salonique. — Pouldjean,
Constantinople. — Lucas, Constantinople.—
Ladstaedter , Salzbourg et Insbruck. — Mo-
jon, Londres. — Trilla, Barcelone. —
Ghiara, Malaga . — Ortigoso, Zefra . — Ma-
zeck, Hanovre .

Trains de luxe Suisse-express (sans
passeport) . — Nous sommes informés que la
Compagnie des chemins de fer de l'Est a or-
ganisé, de concert avec la Compagnie du
Nord et la Société internationale des wagons-
lits , un train de luxe entre (Londres) Calais,
Bâle et Lucerne (via Amiens, Reims, Chau-
mont , Belfort el Délie).

Ce train rap ide, composé exclusivement de
voitures de luxe (wagons-lits-restaurant) est
mis en marche trois fois par semaine, sa-
voir :

Au départ de Londres et de Calais , les mar-
dis , jeudis et samedis (en correspondance
avec le Club-train).

Au départ de Lucerne et de Bâle, les mer-
credis, vendredis et dimanches.

Pour tous les autres renseignements, con-
sulter les affiches, les indicateurs , et s'adres-
ser aux gares, ainsi qu'aux agences de la So-
ciété internationale des wagons-lits de Paris,
Londres, Calais , Bâle et Lncerne. 8-41

CHEMINS DE FER DE L'EST

Ce qni fait le succès
toujours croissant du Cognac fei _. ugrlneu.__
de VV. BECH, pharmacien , et le motif pour
lequel tous ceux qui l'ont utilise le préfèrent aux
autres produits de ce genre, c'est sa préparation soi-
gnée, à l'aide de matières de qualité supérieure et
qui on fait le plut efficace et le meilleur des for-
tifiants et reconstituants en général pour tontes les
personnes faibles , anémiques, convalescentes, etc.

Fr. 2i50 le demi-litre, fr. 5 le litre. 740-31
En vente à la Pharmacie W. BECH, Plaee Neuve,

La Cbaux-de-Fonds , et dans toutes les pharmacies.

3E»-_3-_. S JS __E_C - ___ ¦ _____ _V_C ___=» _ __

N° 421. — CARR é SYLLABIQUE

Midi. Quelle chaleur 1 Kt notre homme s'éponge,
En faisant mon DERNIER au vieux mur qui prolonge
C'est l'heure de la soupe; en route, car. ma fol,
Si le travail est saint, l'estomac a sa loi;
Et la femme là-bas, faut pas la faire attendre,
Car, colère et mon TROIS, elle n'est pas très tendra.
A table les voilà; soupe, radis, un œuf.
Puis, flanqué de choux gras, un bon morceau de bœuf;
Pain à discrétion; pour boisson , de l'eau claire.
— Mais le vin ? dit l'époux, — Le vin, ch'est mon affaire;
Répond , d'un ton fort sec, la femme, en maugréant.
— Fouchtra ! dit mon PREMIER, le regard flamboyant,
Crois-tu qu'après j'avoir travaillé comme un nègre,
Au régime de l'au tu me mettras ?... Ch'est maigre I
Vougri ! Ch'est pas à faire ! .. Et chi ton cœur est dur,
Le poing que tu vois là le rendra DEUX, pour chùr,
On n'est pas de Chaint-Flour pour rien , que je chuppoge
Et, chi chane chufflt, j'augmentrrai la doge !

Prime : « Un encrier de poche. >

N" 420. — CHARADE.
(solution.)

M O I S  S O N  (Moisson)

Solutions justes :
Evard . — Un substitut , Boudevilliers . —

J. B. — L. E. A. — F. M., Cernier. — Un
nègre maigre, Peseux. — Emma Jacot, Neu-
châtel. — J. B.-B., Renan. — Einégué. — Un
futu r soldat. — G. R. E. — A. B. — Gaston.
— E.-H. Capt , Orient de l'Orbe. — A. P., St-
Sulpice. — P. S. — Richepin. — Muguet. —
Cendrillon. — Pantaléon. — Em. G., Soleure.
— Julia. — Sylvain , Locle. — La Sueur, But-
tes. — Paul. — L. W., St-Aubin.

La prime est échue par le tirage au sort,
à Un nègre maigre, Peseux.

BANQUE: FEDERALE, Chaux-d c-Fondj.

Oornts DES CHANGES , le 2 Septembre 1890.

TAUX Courte échéance Trois moil
do 

l'escotnp. demande offre demande offre
France 3 IlOO.lO ||l00.15 I —
Belgique 9—3'/, 100.10 100.15
Allemagne 4 123.85 123.95
Hollande 2'/,-- 208.90 208.90
Vienne 4 224— 224.— —
Italie 6 99.30 99.40
Londres 4 25.26 25.29
Londres chèque 25.27 —
Madrid et Barcelone 5 94.— 94.—
Portugal 5 5.47 5.47
Russie 6 2.98 2.98
Scandinavie 5 1.37 1.37 —
Banque Allemande pr 100 123.80 —
S» Marks or 24.75
R-Banque Anglais 25.22 .
Autrichiens p' 100 222.— —Roubles 2.98
Dollars et coup. ... p ' 100 5.10 —

Escompte pour le pays 31/, à i'/..
Tous nos prix s'entendent pour du papier bancable et ne

sont valables que pour le jour de leur publication, sous
réserve de variations importantes.

Nous donnons tous nos soins aux ordres de Bourse qui
nous sont confiés.

Nous donnons, sans frais, des délégations à trols jours
de vue sur nos Comptoirs en Suisse, Berne, Bâle, Genève,
Lausanne, Lucerne, St-Gall, Sion et Zurich.



SàGS D'ÉCOLE
de

SOLIDITÉ GARANTIE

Grand choix. — Prix modiques.
Sacs d'école pour garçons.
Sacs d'école pour fillettes.

FABRICATION SUISSE
Serviettes en cuir.
Serviettes en toile.

— Boîtes d'école» —

Voyez la devanture
DU 3855-191

M Bazar ffi Panier Fleuri
MIS* Les Sacs d'école ne sont pas
mW **mm compris dan. la gratuit, du ma-
tériel scolaire.

Grandes enchères de bétail
aux Hauts-Geneveysa

Lundi 15 septembre 1890, dès 10
heures du matin, Jes citoyens Louis-
Ulrich von Allmen et Jacob Bûhler. expo-
seront aux enchères publiques , devant
leur domicile, aux Hauts-Ge-neveys :

20 jeunes vaches dont plusieurs fraîches
et d'aatres portantes pour différentes épo-
ques , 7 génisses portantes , 5 bœufs im-
pairs de 2 à 3 ans, 10 moutons, grande es-
pèce. 9358-3

Trois mois de terme pour le paiement,
moyennant cautions solvables. (N. 998 o').

Domaines à louer
A louer plusieurs beaux domaines en

parfait état d'entretien et da la garde de
5 i 12 vaches. — S'adresser à M. Th.
Zun_ k- hr-Mont»ndon , rue de la Demoi-
selle 4, la Chaux de-Fonds. 9037-5*

HORLOGERIE
Un fabricant d'horlogerie ponrrait

encore terminer 10 à 12 cartons de mon-
tres par semaine, en grandes pièces
ancre bonne qualité , moyennant lui four-
nir les boîtes. 8976-1

S'adresser au bureau de I'I MPARTI àL .

Magasin de Consommation
Rue du Versoix , 7

Reçu les nromages nouveaux de
Bellelsy, eu qualité habituelle, en vente
par pièces et au détail. 9215-1

LE MEILLEUR

MATÉ DU BRÉSIL
Grands baisse de prix. 1 fît*. 50 le kilo,

au lieu da 5 fr. — Demander daus tout .s
les bonnes épiceries et drogueries Dépôt:
F. BARBIER, rue des Alpes 1, Ge-
nève. 9033-1

En cours de publication :
ACTIONNAIRE FRANÇAIS ILLUSTRÉ
des Mots et des Choses

par UM. ________ ___ et FLEURY .
Orné il 3000 gravurts tl it 130 carttt irlet n

itux tt inti t .
On peut souscrire au prix à forfait ds

•O francs pour la Suisse, — ea trames
pour les membres de l'enseignement , —
(quel que soit le nombre de livraisons),
payables par traites mensuelles de 10 tr.
— Diminution de 2 fr. 50 pour paiement
_r_ comptant. — Envoi de spécimens et
bulletins sur demande. 8084-383*
Ubrairl s G. CHAHER 8T, /¦• des Salnta-

Pèrw 1», PARIS.

Charcuterie à remettre
Pour ciuse de santé, â remettre de sui-

te une charcuterie bien située, bonne clien-
tèle, outillage et mobilier complet. — S'a-
dresser sous initiales, G. H. 96 au bu-
reau de I'IMPARTIàL. 9261-1

¥ >in_ o-_rk |*__, MllelrmaJORIOT,mÂM.U.^VM 'Vm lingère, rue du
Manège 31, au premier étage, se recom-
mande aux dames et messieurs pour tous
les ouvrages concernant sa profession.

9083-1

C?___ ____A«- _t.___ ___ ¦:¦_• ___.
Les personnes ayant encore des jardins

négligés ou des arbustes encombrant les
passages ou les tombes voisines, qui dési-
rent les faire rétablir sont priées de s'a-
dresser 'i, M. H. Zlmmermsnn, jardinier
du cimetière. — A la même adresse, à
vendre 100 beaux sapins de 1 m. 50 pour
plantations. 9186

Rue du Rocher 18
A VENDRE

au prix de faeture des meubles et autres
articles complètement neufb, tels que :
Lits, Canapés, Tables, Commodes, Fau-
teuils, Chaises de jonc , Marche-pieds ,
Coutils à matelas et s oreillers, Sarcenets
pour duvet . Coutil pour stores , Etoffes
pour meubles, Passementeries, Franges,
Cordons et Embrasses, etc., etc., plus une
poussette d'enfant et une machine à
oondre d'occasion. 9052

Emigrants
Pour tous pays d'outre-mer sont trans-

portés par vapeur de ler ordre. Meilleures
conditions.

-Louis KAISER, Bâle
ou COU <T et Oie, 4 rue du Concert, Neu-

châtel
A. E. MATILE, 4 Hôtel-ie-VUle,

Ohaux-de-Fonds. 9305 3

¦A-tL-x: G-z-skxxcls IMagasins de _FtfOT_Lveic-_ -i_ i.-_.es
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Mise en vente spéciale des Confections pour dames et fillettes et des hautes Nouveautés pour robes.
L 'Eta lage seulement sera ouvert Dimanche 84 Août. «o-m

Bienfond s à vendre
On offre à vendre de gré à gré et à de

favorables conditions , deux bienfonds
con.i f .us, situés près de la Chaux-de-
Fonds, composés de prés, pâturages et
forêts avec deux maisons sus assises, le
tout d'une contenance de 35 hectares 38
ares (131 poses environ).

Par leur situation, â proximité d'un
grand centre industriel et leur exploita-
tion facile , ces bienfonds jouissent d'un
revenu assuré.

Ils peuvent être vendus soit ensemble
soit séparément

S'adresser pour tous renseignements au
notaire A. Quartier , à la Ohaux-de-Fonds,
rue Fritz Courvoisier, 9. 9311 2

Ifanéi-A.. Achats de montres
1mm *9M__ mt__ «_ >__ •  orj argent et mé-
tal. La maison B. Ghiara de Malaga,
achète au comptant. Le représentant est
à l'hôtel de la Fleur de Lys, pendant 8
jours, de 9 à 11 heures du matin. 9371-3

IMUE IËOGERIE
Messieurs les fabricants d'horlogerie ou

commerçants quelconques que cela inté-
resse, peuvent voir , au bureau du NA-
TIONAL SUISSE, à la Chaux-de-Fonds,
deux nouvelles montres , bre-
vetées, tant pour le calibre de l'ébauche,
le système remontoir, que celui du sy-
stème chronographe et son compteur.
, 9131-1

Domaine à vendre
A vendre un beau domaine su fusant â

la garde de 8 à 9 bêtes • pâturage et forêt ;
il serait cédé au prix de l'assurance de la
maison. — S'adresser à M. A. Perret-
Gentil, gérant, rue de la Loge, 5.

9221M

Demandez partout

CAFÉ DE MALT WYSS
. Excellent succédané da café.

L'essayer une fois c'est l'adopter pour
toujours.

Dépositaire général pour la Ohaux-de-
Fonds, Locle, les Brenets et Val-de-Ruz ,
U. Jult-H Froidevaux , négociant, â
la Chaux-de-Fonds. s 165-Y 1X20-22

Dniincc LK CY6NE
DUUU . LO Ferle suisse

H-8728-z 13031-12

Occasion exceptionnelle
A vendre à bas prix, l'outillage

complet et bien conservé d'un attlier
de monteurs de boites d'or, pour 5 ou 6
ouvriers ; 1 laminoir avec les passées pour
lunettes et carrures , 1 laminoir à coches,
2 laminoirs â plaques, etc. — S'adresser
à Mme Vve M. Leblanc, â Fleurier.

9228-1

Avis ai Boulangers-Pâtissiers
Un bon ouvrier pâtissier et boulanger

s'offre pour de suite, ainsi que plusieurs
garçons pour divers emplois. — S'adres-
ser Bureau de Confiance, J. Kanfmann .
rue du Collège, 14, ler étage. 9325-2

EMPRUNTS
On demande à emprunter, contre garan-

ties hypothécaires en premier rang :
Fr. OOOO pour le 1er ou le 15 oetob. 1890
Fr. * _*_00 pour la Saint-Martin 1890.

S'adresser au bureau du notaire A.
Quartier, rue Fritz Courvoisier, 9.

9310-2

¦_¦ t —¦

ECOLE D'ART
Les cours de l'Ecole d'Art s'ouvriront à partir du lundi , ler sep-

tembre, au collège industriel , dans les locaux respectifs de chaque
division.

Pour le dessin artistique (degrés inférieur et supérieur) les
lundis, mercredis et vendredis de chaque semaine. Professeurs :
MM. Ed. Kaiser et William Aubert.

Pour le modelage le mardi. Professeur : M. Edouard Kaiser.
Pour le cours d'Histoire de l'art et exercices de compo-

sition décorative le mardi. Professeur : M. Eugène Schalten-
brand.

Pour le Dessin de machines le lundi et le mercredi. Profes-
seur : M. Henri Coullery.

Pour la Perspective et l'anatomie artistiques le jeudi.
Professeur : M. Ed. Stebler.

Pour le Dessin géométrique appliqué a l'architecture
et à la décoration le vendredi . Professeur : M. Eugène Schalten-
brand.

Tous ces cours se donnent le soir de 8 h. à 9 h. 3i4. Ds sont gratuits.
Les inscriptions seront reçues, le lundi, ler septembre, à 8 heures du
soir, chez les professeurs de chaque division respective. Ges cours,
destinés aux ouvriers désireux de développer leurs connaissances ar-
tistiques, peuvent aussi être suivis par les apprentis de la fabrique et
les élèves des écoles qui y seront reçus après examens d'admission.

La Ghaux-de-Fonds, le 29 août 1890.
Au nom du Comité de l'Ecole d'Art :

Le Président,
9321-2 Louis BESANÇON.
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il __^_.TJ 2_: MAG-ASIUS H
?| HIRSCH sœurs ||
Il 32, Rue Léopold Robert, 32 H
. \% Reçu un grand choix de confections pr dames et enfants. %\
jj» PRIX AVANTAGEUX 9341-7 t*

Ponr faire Je la puMcité avàntapse flans le canton de Tanfl
adressez-vous à la

FEULE DM BE IMIE
Fondée en 1764

paraissant tous les jours, sauf le dimanche, en 6, 8, 10 et 12 grandes pages, avec
un résumé complet de nouvelles et de nombreuses variétés.

Le plus ancien des journaux vaudois, le meilleur marché el de beau-
coup le plus répandu à Lausanne et dans les districts voisins.

Abonnements d'annonces avec des réductions 10, 20 et 30 •/• suivant l'importance.
— PRIX DK L'ABONNEMENT : Trois mois, 3 fr. — Six mois, 5 fr. 50. — Un an,
10 fr. — Rendu franco dans toute la Suipse. 3650-*2_
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Le soussigné prie MM. les propriétaire s et gérants d'immeubles
disposés à faire restaurer les terre-pleins des trottoirs, de s'adresser
à M. J. TSCHUPP, 99, rue du Doubs 99. 8298-15*

Ges travaux seront exécutés promptement et soigneusement.
SBQT* Prix d «M plus modiques ~*5-3__

Se recommande, J. TSCHUPP, horticulteur.
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Pour la publicité dans le Vignoble neuchâtelois
s'adresser à la 8089-85*

FEUILLE D'AVIS u IIÏÏSIATEL
et du VIGNOBLEjTEUCHATELOIS

Journal d'annonces quotidien et résumé des nouvelles, le plus répandu
à Neuehàtel et dans le Vignoble neuchâtelois.
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Conditions avantageuses et publicité efficace.
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A. V-EJN.DRE OU A LOUER
it Lin Sagrne

Pour sortir d'indivision , on exposera
en vente définitive, sux enebèrespubliques
et à des coi.dit.ons de paiement très favo-
rables, par le ministère de M. A' Matthey-
Prévôt, notaire à la Sagne , Samedi G
septembre Ib90, dès les buii heures
du soir, à l'auberge de M. Tell Thiébaud,
aux Cceudres, Sagne, savoir :

1» L'urine des Cœudres, comprenant
une scierie double dans un corps de bâ-
timent attenant à c--lui d'habitation ;
étangs , cours d'eau et des terrains en ra-
ture de dégagements, jardins , prés, gouf-
fre et riveB. Cet établissement est tout
particulièrement reommandable.

2' Des tourbier. s sises à proximité de
la scietie, riches en bonne tonrbe et d'une
exploitation facile.

Ces deux lots seront vendus sSparés ou
réunis , au gré des amateurs.

Entrée en jouissance immédiate.
Dans le cas où la vente de l'usine n'a-

boutirait pas, il sera procédé séance te-
nante à la remise à bail de la dite usine,
à des conditions dont les amateurs peu-
vent prendre connaissance en s'adressant
à M. Zélim Tissot, au Crêt, Sagne, gérant
des immeubles exposés. 9304-2
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Tissus Boles. Tissus ménage.
TROUSSEAUX 6071-20

CONFECTIONS poou DAMES

Habillements et Chemises sur mesure.
AMEUBLEME NTS COMPLETS

Fonraitore et réparation de literie

PAUL MJPLAIN
12, Jaquet-Droz (Cercle du Sapin),
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rri • 11 Dn très bon tailleur,
I Qll lûlTP établi depuis peu & la
1 dillu Ul • Chaux-de-Fonds, se re-

commande cour de l'ou-
vrage eu journée ou à la maison; il ira
aussi dans les environs. Réparations , net-
toyage. Travail prompt et soigné. Prix
modiques. — S'adresser Place d'armes 4,
au premier étage. 9374-4

Si ISO» MSI _ LE 181)0-91

M. BERHD
Professeu r de Musique

Rue du Parc, 45
recommence régulièrement ses leçons dès
le ler septembre. — Piano, 'violon ,
et chant. La théorie musicale et l'har-
monie élémentaire font partie de chaque
leçon.

Prix de U leçon d'une boure : fr. S.50
id. id. d'une 1/2 h. : fr. _.SO

N.-B. — Les leçons d'accompagnement
(violon et piano) ne subissent aucune
augmentation do prix. 

^
Selon le désir des

amateurs, deux élèves peuvent
im_ _ .-K_ .-r l'heure de la leçon.

5355 6

Leçons particulières.
Une dame, ayant pratiqué l'enseigne-

ment pendant plusieurs années et possé-
dant de bons certificats , demande des élè-
ves. Ouvrages manuels et autres leçons.

S'adresser rue de la Cure 7, au premier
étage. 9177-2



placer à bord de la Sainte-Anne ? Ça sera une jolie oc-
casion de te montrer aux gens de par ici.

Le matelot leva sur Môna un long regard plein d'affec
tion.

— Mais, parbleu I oui , patron. Je veux bien, — fit-il .
— déjà récompensé par le sourire que lui avait adressé
sa fiancée.

Lajsoirée s'acheva en vidant quelques pots de cidre.
Pour la circonstance, Le Meur déboucha une vieille bou
teille de rhum qui dormait sur le coin d'une étagère. En
lampant un petit verre, le patron s'écria :

— Il y en a, comme ça, quatre autres, garçon ; et nous
les viderons toutes le jour de ta noce, surtout si, comme
je l'espère l'un de tes frères futurs et-t avec nous ce
jour-là.

Au moment de se retirer, le jeune homme demanda
à Môna :

— Je voudrais te demander de me conduire demain ,
tu sais, là-bas, sur la tombe du père.

— Oui, — dit Môna, — je t'y mènerai, et nous embras-
serons les petits en passant, — nos enfants , Huon.

— Nos enfants, — répéta Guermaol , en passant la main
sur ses yeux.

Le lendemain, vers huit heures, tout le port put serrer
la main à Huon Guermaol .

— Allons I te voilà de retour , lui dit Kerlann. — Tu
arrives à point nommé, mon gars. Demain, la course. Le
patron m'a annoncé que tu fais partie de l'équipage en
remplacement de Domenech. Tant mieux, car tu es un
solide, toi. — A propos, à quand la noce ?

— Dame 1 — répondit Huon en riant, — le plus tôt ne
sera que le mieux .

Après avoir distribué les accolades et les étreintes, le
jeune homme se dirigea de rechef vers la maison de Le
Meur.

Môna l'attendait sur le seuil.
En deuil jusque-là , elle avait modifié en sa faveur sa

toilette sombre. Ce jour-là , un ruban bleu clair ornait sa
coiffe blanche.

Elle prit avec lui le chemin du cimetière.
Mais , auparavant , elle conduisit son fiancé jusqu 'au

logis des Kerborio. C'était là, en effet, sur la demande de
la femme et pour lui faciliter le soin de son propre ménage
que les quatre petits orphelins avaient pris pension.

Du plus loin qu 'il aperçut son oncle, Gabik accourut
en poussant des cris de joie. L'enfant avait bonne mé-
moire. Il reconnaissait le grand garçon qui, bien des fois ,
l'avait fait sauter sur ses genoux.

Ges quatre petites créatures étaient les seuls sur-
vivants de la famille. Le marin ne put se défendre à leur
vue d'une poignante émotion qui remplit de larmes ses
paupières.

Mais il refoula ces larmes. Il avait encore une visite
à faire et la tombe réclamait, elle aussi, des pleurs en
même temps que des prières.

Lorsque, conduit par Môna , il arriva à la porte du
funèbre enclos, le brave Huon ne fut plus maître de son
trouble.

L'été avait décoré l'humble nécropole de toutes ses
richesses. La végétation folle des jours chauds avait couru
de toutes parts sur les murs, les croix et les pierres. Des
pans entiers s'étaient enfouis sous le lierre, et, en même,
temps que le Ghiendent envahissait les allées, mal défen-

dues par les soins du gardien, d'innombrables pousses
de chèvrefeuille, de jasmin sauvage, de liserons multi-
colores débordaient à droite et à gauche, embaumant l'air
de leur verdure ondoyante et de leurs corolles agrestes.

La tombe de Huon le père avait déjà sa part de ce
luxe de la nature.

La pierre disparaissait à moitié sous un voile de lianes
entrelacées. Juste au sommet de la croix, un volubilis
blanc et rose agitait à la brise sa cloche bien épanouie.
Le soleil achevait de boire les dernières gouttes de rosée
encore scintillantes sur le feuillage.

Môna et Huon arrivèrent auprès de la pierre.
— C'est ici, dit la jeune fille.
Et elle s'agenouilla dans l'herbe.
Le matelot, son béret à la main , avait plié, lui aussi,

les genoux.
Un instant , il demeura silencieux, les yeux fixés sur

la fosse , de grosses larmes se détachant lentement de ses
paup ières pour rouler sur ses joues hâlées par le soleil
d'Afrique. Puis, de sa poitrine, un soupir s'éleva et Môna
l'entendit murmurer :

— Pauvre père ! Tu ne seras pas là, toi !
Ils s'étaient relevés. La jeune fille abandonna sa main

à son fiancé.
— Huon, — dit elle, — il ne sera pas ici, sur la teire,

c'est vrai. Mais il sera avec nous , là-haut , dans le para-
dis, où il est déjà avec ta mère, avec tous ceux que nous
avons aimés. Ils nous y attendent , et nous les y retrouve-
rons un jour. C'est même eux qui sont les plus heureux.

Le jeune homme pressa doucement la main qu'il
tenait.

— Tu as raison , Môna. Le vieux père nous voit. Ça
doit lui faire plaisir de nous voir ensemble. Il t'aimait
tant , et la mère aussi. Et puis, vois-tu, tu n'es pas une
femme, toi , tu es un ange. Pauvres parents ! Tu com-
prends qu'ils sont tous heureux là-haut depuis que tu as
adopté les petits.

Ils se lurent. La grande poésie du lieu les entourait ,
leur imposant silence. Que pouvaient-ils se dire en effet .

N'y avait-il pas dans la scène elle-même, dans cette
nature exubérante qui répandait en pleines mains la vie
sur la mort vaincue et effacée , tout un hymne dont la
voix de leurs cœurs participait , mais qui fondait en un
seul chant les accents de la matière vivante et de la pen-
sée douloureuse, réchauffée par les rayons de l'espoir .

Ils demeurèrent longtemps ainsi, perdus dans la con-
templation de ce renouvellement mystérieux des choses.
L'âme naturellement mélancolique de Môna se complai-
sait au contraste. Elle était heureuse au bras de cet hom-
me jeune et fort , le continuateur , en quelque sorte, du
mort dont la dépouille reposait là, sous leurs pieds. Elle
se disait que cet homme, né pour les besognes ardues qui
ennoblissent, devait prendre conscience de son rôle et de
sa mission. Comme elle avait fait pour son père, elle
ferait pour son mari. Saturée de clartés supérieures , elle
en verserait au moins le reflet dans cette intelligence. Le
sauveteur Huon Guermaol joindrai t à la pratique de l'hé-
roïsme ce consentement de la volonté qui élève l'homme
îU niveau d'une communion avec la divinité !

(A suivre.)



comme elle a pris Guermaol et les autres. Alors, quoi ?
Que me reste-t-il ? Pas même le bonheur de vous voir
tous autour de mon lit, le jour où il faudra faire le grand
voyage.

Voilà ce qu 'il me disait , ce Tristan. El tout cela m'en-
trait dans la tête, comme un clou qu 'on enfonce avec un
marteau. Je t'assure que ça me faisait souffrir de penser
à toutes ces choses et de me dire que cet homme avait
raison après tout.

Môna l'interrompit avec impétuosité :
— Non, il n'avait pas raison , père. Il parlait à un

pêcheur, à un sauveteur, non à un ouvrier , comme tu le
disais tout à l'heure. Les deux choses ne se ressemblent
pas. Est-ce que nous sommes faits, nous autres, pour cal-
culer l'avenir et mettre notre vie en réserve ? Je sais bien
qu 'on dira de moi comme des autres femmes, quand j' au-
rai épousé Huon : « Femme de marin , femme dô chagrin ».
Pourtant , je ne pourrai s pas être la femme d'un autre
homme. Toi , tu ne peux pas davantage te dérober à ta
mission, te refuser à ton rôle. S'il y a des dangers , c'est
précisément ce qui fait ta grandeur, ce qui te met à part
parmi les hommes. Et puis, est-ce que c'est vra i que tous
les marins finissent à la mer. Si Guermaol e . mort noyé,
Rantec est encore vivant.

— Rantec est aussi un sauveteur. Il va encore à la
mer, Môna. ¦

— Parce que ça lui plaît d'y aller. Rien ne l'y oblige.
Il pourrait demeurer chez lui , tout à son aise. Est-ce qu'il
n'y a pas à Etel des vieillards qui ont été de bons marins
en leur .temps et qui ne naviguent plus ? Est-ce que tu ne
m'as pas dit vingt fois que le père d'Evéno avait été un
fameux gabier sous le roi Charles X ? Tu vois bien qu'ils
n'y restent pas tous, et qu 'on en trouve encore qui ont le
plaisir de vivre dans leurs maisons et de regarder la mer
de leurs fenêtres, en attendant que Dieu les appelle à lui.

Depuis un instant, Le Meur regardait sa fille en riant
de côté. Quand elle eut fini de parler, il lui dit tran-
quillement :

— Va, va, tu prêches un converti. Continue tout de
même. Petite, ce qu'il y a de plus simple à me dire c'est
que marin je suis et marin je resterai; que, quand même
je voudrais faire un ouvrier ou un rentier , ces choses-là
seraient impossibles; que mes mains ont besoin de tenir
l'écoute et la barre, que ma peau s'est tannée sous l'eau
salée et que ma poitrine réclame le vent de mer. Voilà ce
qu 'il faut me dire, Môna , et ce qui est la vérité.

Il l'embrassa de rechef avec effusion.
— Et quant au reste, c'est à la grâce de Dieu. Un ma-

telot fait tous les jours l'apprentissage de la mort. Que ce
soit pour aujourd'hui ou pour demain, — qu'importe !

SAUVETEUR
Far PIERRE HASOB,

J

— Tu as répondu à M. Tristan comme il fallait lui
répondre, père, —> dit-elle. Et j'avoue que je ne comprends
pas l'insistance de cet homme après cela. Il doit com-
prendre pourtant que la fille d'un père tel que toi ne peut
pas déroger.

Et, en prononçant ces mots, Môna avait relevé le front.
Un éclair de fierté brilla dans ses prunelles humides. Le
regard dont elle enveloppa le patron étai t bien fait pour
gonfler d'orgueil l'âme de celui-ci. Derechef son bon ange
planait sur lui.

Le Meur attira sa fille à lui et la pressa sur son cœur
avec une violence qui ne lui était pas habituelle. Môna
jeta même un petit cri.

— Je t'ai fait mal, petite, — dit le marin sur le ton de
l'excuse. — Vôis-tu, je suis un peu brusque. Mais, faut
me pardonner ça. Si tu savais comme je suis heureux en
ce moment. Il me semble que quand tu es là, près de moi,
le mauvais rêve qui me hante s'éloigne, que je retrouve
mon calme et que les vilaines pensées fuien t à ta seule
approche.

il' caressait doucement lès superbes bandeaux noirs
qui encadraient le séduisant visage de Môna.

— Une fois, déjà , tu m'as rendu la force et le courage.
Ta parole est si douce à mon cœur que, lorsque je l'en-
tends, il me semble que c'est moi-même qui me parle.
Seulement toi, tu as appris le beau langage, tandis que
les idées qui peuvent me venir, à moi, je ne peux pas les
habiller comme je voudrais. Je les dis comme je peux, à
ma façon , et alors je ne suis pas content de moi, et c'est
pour ça que j'ai toujours besoin que tu viennes me re-
monter le cœur.

Il fit une pause, et reprenant :
— C'est que, vois-tu, ce Tristan avait raison dans ce

qu'il me disait. Pour qui est-ce que je travaille, ma petite
Môna ? Pour ta mère, pour toi, pour les garçons. Eh bien !
ce n'est pas une vie que je mène ! Il n'y a pas d'ouvrier
qui n'ait l'espoir de se reposer un jour , quand il sera de-
venu vieux, — de laisser à ses enfants de quoi se tirer
d'affaire dans un besoin. Moi, je n'ai pas cela. Je n'ai
pas même si je deviendrai vieux. La mer peut me prendre



Il n'est pas surpris , et il doit être prêt. Chaque matin , er
se levant , il voit le ciel qu 'il n 'est pas sûr de voir le lende
main. Mais, que .ce soit de cette manière-là ou d'une au-
tre, il faut toujours finir , pas vrai ?

Alors, avec une étrange poésie dans cette nature simple
et fruste , le sauveteur ajouta :

— Cette mort-là , elle n'est terrible que pour ceux qui
n'y sont pas préparés, pour tous ces pauvres gens qui tra-
versent la mer sur les grands navires en se croyant sûrs
d'arriver. C'est pour les femmes et les enfants des cama-
rades qu 'elle est mauvaise. Qu'y a-t-il de meilleur pour
un brave homme que d'empêcher les autres de pleurer ,
quand les autres surtout sont des femmes et des enfants?
Au moins, il y aura quelque part , à Etel ou ailleurs, des
gens qui diront un jo ur : < Le patron Le Meur ? Ah ! oui I
C'est lui qui m'a ramené mon frère , qui m'a rendu mon
fils , qui a tiré mon père de la barre. Il est mort comme
il a vécu. Dieu ait son âme. »

Celte mélancolique parole , le pêcheur la prononça
avec une sorte de recueillement. C'était la conclusion na-
turelle de ce qu 'il venait de dire. Lorsque la résignation
doit être le dernier mot d'une démonstration on chercherait
vainement une autre finale. Et c'est peut être pour cela
que ces graves figures de matelots et de pêcheurs ont
toujours dans leurs yeux clairs la silencieuse tristesse
du présent qu 'ils traversent, avec le reflet de cet au delà
qu'ils attendent et vers lequel leur vie de labeur et d'hé-
roïsme s'achemine à pas lents, toujours réguliers.

X
Le temps des courses, ce que partout ailleurs on ap-

pellerait « régates », approchait. Trois semaines s'étaienl
écoulées depuis la Pentecôte.

La saison persistait belle ensoleillée. Tout faisait pré-
voir une joyeuse fête, un événement qui provoquerait
quelques gaies explosions dans la taciturne population
des pêcheurs.

Ces « courses » en mer, fréquentées sur toute la côte,
diffèrent des régates en ce qu'elles ne sont pas de simples
distractions, des amusements offerts dans le but de ré-
créer une assistance de badauds, et de faire gagner quel-
ques prix à des rivaux beaucoup plus soucieux d'obtenir
les suffrages de la galerie que de manœuvrer en marins
habiles et consciencieux.

Ici, le prix qu'on offre est généralement dû à la gêné
rosité de quelque personnage plus ou moins riche de la
région. Gomme les familles des concurrents sont fort
pauvres, le plus souvent, ce prix est une somme d'argent.
L'argent est, en effet , le meilleur don qui se puisse offrir
à ces humbles foyers, et c'est pour ce motif , hélas 1 que
si peu de nos sauveteurs de la côte Bretonne reçoivent la
croix. Quel avantage , en effet , pourrait apporter à leurs
besoins, une distinction purement honorifique.

D ailleurs, les courses n'ont lieu qu'entre barques de
pèche et embarcations assimilées. Tous les concurrents
sont égaux. Il est certain qu'ils apportent à cet exercice
une émulation, une ardeur que ne s'expliqueraient point
des sceptiques. Mais, outre qu'ils trouvent là une heu-
reuse diversion aux fatigues et aux tristesses journalières
ils y puisent également des leçons d'expériences. Rien
n'est contrôlé, plus discuté, plus analysé que les résutats
de ces humbles régates. On sait bien vite ce qui a valu
le prix à telle ou telle équipe : ses mérites personnels ou
les qualités de l'embarcation qu'elle monte. On a tôt fait

de reconnaître les défauts de celle-ci : elle est trop lourde
ou trop légère, elle offre trop de prise à la lame, elle n'en
donne pas assez au vent.

De ces discussions, de ce contrôle, naissent des ré-
flexions. Un progrès, le plus souvent fort long, améliore
les conditions de la construction , introduit des change,
ments de détail , qui deviennent , à leur tour, des occasions
de progrès plus accentués, en même temps que des avis
pratiques donnés aux pêcheurs.

A Etel , cette année-là, il fut décidé que, contrairement
aux règles des années précédentes, la course aurait pour
champ immédiat l'embouchure même de la rivière. La
barre y apporterait une difficulté de plus , analogue à celle
que les obstacles, banquette irlandaise ou rivière, intro-
duisent dans les steeple chases.

Pendant les jours qui précédèrent celui des régates,
une sorte de fièvre s'empara des pêcheurs. N'étaient ad-
misent, en effet , au concours que les barques de pèche.
On n'avait pu trouver des embarcations d'un autre modèle
en nombre suffisant pour constituer une catégorie diffé-
rente.

Au milieu des préparatifs, nul ne prit garde à l'absence
de Pol Tristan.

Celui-ci s'était fait inscrire parmi les concurrents.
Mais, comme le cotre ne pouvait prendre part à la

course, force avait été au mareyeur de prendre rang parmi
les chaloupes. Deux équipes qui dépendaient de lui figu-
raient sous les noms de leurs patrons mercenaires, et le
Charentais n'était parti que pour ramener des Sables-d'O-
lonne une barque dont il prendrait lui-même le comman-
dement.

Sur ces entrefaites, il y eut un grand bonheur au foyer
des Le Meur.

Huon Guermaol venait de rentrer à Etel.
Ce fut le soir, vers cinq heures, qu'il arriva, et, tout

de suite, sans temps d'arrêt , il alla frapper à la porte de
sa fiancée.

Cinq heures du 3oir commencent, pour les crépuscules
d'été, ce que l'on pourrait nommer « l'heure psychologi-
que » . Car, dès l'instant où le soleil se penche vers l'hori-
zon de l'ouest, en infléchissant sa course, jusqu 'à la mi-
nute précise ou son dernier rayon s'efface dans les ténè-
bres épaissies, il n'y a vraiment qu'une seule et même
heure, un moment indivisible, homogène, saturé de ces
émotions indistinctes qui font passer l'âme par toutes les
impressions de la poésie des choses.

C'est au bord de la mer surtout que ce moment est
sublime. Il enveloppe le spectateur d'une caresse impal-
pable et sans nom. Il emporte l'esprit du songeur par
delà les limites du réel , vers des régions hantées de for-
mes invisibles au milieu desquelles on éprouve des con-
tacts étranges, frissonnants, comme si des êtres inconnus,
des beautés impondérables, je ne sais quelles vierges de
l'azur et de l'atmosphère, vous enlaçaient d'étreintes vo-
luptueuses et vous grisaient de leurs baisers aussi frais
que le souffle des brises. Mystérieuse contradiction. En
ces moments, la chair n'a d'autre éréthisme que celui des
appels chastes, des désirs qui voudraient embrasser l'uni-
vers et dans lesquels, pourtant , il n'y a rien de charnel.
C'est comme la répercussion , dans le composé humain ,
du tressaillement de la matière universelle. L'àme et le
corps sont si près l'un de l'autre, alors, qu'ils semblent
disposés à déchirer le voile éternel qui ies sépare, à com-



bler, dans leur mutuelle pénétration , l'abîme qui désunit
leurs substances incompatibles.

Il était cinq heures du soir lorsque Môna en ouvrant
la porte du logis, apparut , vêtue de rayons, aux yeux de
Huon Guermaol.

Un cri, un appel , jaillit des lèvres du matelot.
— Môna t
Et il joignit les mains, n 'osant croire à son bonheur ,

ne comprenant pas bien encore, que cette belle jeune
fille , transfigurée par les deux années d'absence qui l'a-
vaient éloignée de lui , fût la compagne de ses destinées
le rêve qui allait, désormais, orner sa vie rude et labo-
rieuse.

Mais Môna l'avait reconnu , elle. Elle avait appelé
aussi :

— Maman ! maman I C'est Huon I Voilà Huon !
Marianne était accourue.
Sans plus de phrases, elle se jeta au cou du matelot

et l'embrassa sur les deux joues.
— Entre, mais entre donc, Huon , mon gars.
Le jeune homme, un peu hésitant, un peu gauche,

entra.
Il était comme honteux de sa présence. Ses yeux ne

pouvaient se détacher de Môna.
De son côté, la jeune fille le regardait, souriante et

rougissante en même temps. Et pour la première fois,
elle se sentait embarrassée sous les regards du jeune
homme. C'est qu 'en vérité, Huon Guermaol valait la peine
qu'on le considérât.

Sa haute taille ne s'était pas voûtée. En brunissant sa
peau, en creusant les traits de sa face, le séjour de la
croisère avait donné à ce mâle visage une distinction sai-
sissante. Bien qu'encore un peu pâle des suites de sa
blessure, il n'en avait pas moins la fière et robuste appa-
rence qui convenait à sa virilité. Une douceur de petites
fille se lisait au fond de ses claires prunelles et dans le
sourire un peu naïf de sa bouche , et il fallait le soyeux
collier de barbe châtain qui ornait sa lèvre et son menton
pour accuser en lui le marin aguerri qu'il était déjà.

Il n'était pas absolument de la même race que les
Bretons du Morbihan. Il avait dans les veines du sang
de Cornouaille, qui distingue si bien les représentants
de cette branche d'avec les descendants des Vénètes qui
combattirent les légions et les trirèmes de César. En lui ,
on lisait comme une fusion des roches et de l'Océan .

La conversation n'était pas encore engagée, que Le
Meur rentra.

Ce fut pour le patron une joie qui lui fit bondir le cœur.
— C'est donc, comme ça, — s'écria-t-il, — que tu

arrives sans dire gare, sans prévenir personne I N'im-
porte I Tu mangeras la soupe avec nous, et Mariannik
fera en sorte de te régaler, et Môna aussi. — N'est-ce pas,
femme ? — questionna-t-il, en s'adressant à la taciturne
ménagère.

Et, remarquant alors l'attitude timide des deux jeunes
gens :

— Ça, — fit-il en riant, — c'est tout ce que vous vous
dites l'un à l'autre ? Môna a perdu sa langue, et toi,
Huon, tu tournes ton béret comme un pousse-caillou son
shako. Ah ! mais, que fait-on donc des mathurins, pour
le présent, à bord de l'Etat ?

Alors, prenant sa fille par les épaules, il la poussa
dans les bras de Huon.

— Voyons ! Embrassez-vous, et que ça finisse.

La gaîté de Le Meur fut communicative. Du coup, elle
gagna les assistants.

Le jeune homme avait appuyé pieusement ses lèvres
sur les joues très roses de sa fiancée. B tremblait en le
faisant. Esprit l'apostropha :

— Tu l'embrasses comme si tu avais peur de lui man-
ger ses couleurs, blanc-bec. Est-ce qu 'il faut que ce soit
la petite qui te donne l'exemple ? — Allons I Môna, sers-
le toi-même, et sers-le bien , puisqu 'il ne sait pas se servir.

A cette boutade, la jeune fille ne put s'empêcher de
rire.

A son tour, elle approcha ses lèvres des joues de son
fiancé et y mit deux baisers retentissants.

— A la bonne heure I — fit Le Meur en battant des
mains.

L'heure du repas avait sonné depuis longtemps que
les trois interlocuteurs s'entretenaient encore de mille
choses intéressantes.

Dès que l'on fut à table, Le Meur donna carrière aux
questions dont il était obsédé. Huon dut raconter sa cam-
pagne, comment il avait été blessé. B narra ainsi son
aventure. Gela lui était arrivé sur la côte d'Afrique dans
un débarquement qui avait pour but de châtier des tribus
nègres hostiles. On avait tué quelques noirs, on avait
brûlé des paillottes et promené au loin la terreur du nom
français. Au retour, comme à l'aller, il avait fallu com-
battre , et un coup de sagaie avait atteint le jeune matelot
entre les côtes. On l'avait rapporté mourant à bord. L'in-
tense chaleur de la saison avait envenimé sa blessure.
Finalement, comme le bâtiment relâchait à Dakar, le mé-
decin du bord avait fait déposer le blessé à l'hôpital de
Gorée. Huon avait connu les langueurs , mais aussi les
charmes de la convalescence sous les blancs rideaux d'un
lit d'hospice. C'était de là qu'il avait écrit à Môna pour
lui annoncer son rétablissement et son prochain retour :

Le Meur ne voulut point raconter tout de suite l'inci-
dent de la double dépêche reçue par Tristan. Mais il dé-
sirait en avoir le cœur net. Aussi interrogea-t-il d'une
autre façon le nouvel arrivant.

— Figure-toi, mon gars, que le bruit de ta mort a
couru.

Huon sourit.
— Oui , je sais ça, et je me suis bien doute que ça

amènerait quelque joli brouillamini. Faut vous dire que
j'étais couché dans le lit n° 13, où je suis resté six jours,
Après ça, on m'a donné le numéro 27, et celui qui m'a
remplacé au 13 est mort le lendemain de son installation.
C'était un laptot. Vous voyez qu'il ne me ressemblait pas.
Malheureusement, on l'a couché, emporté et enterré sans
prendre la peine de changer la pancarte qui portait mon
nom.

B ajouta en riant :
— Elle y est peut-être encore.
— Non , — rectifia Le Meur , — elle n'y est plus. J'en

ai été informé. Je te raconterai ça une autre fois. — Main-
tenant , puisque te voilà des nôtres, je dois te dire que
tous les camarades ont décidé de te nommer sous-patron
du canot de sauvetage, en l'honneur de ton brave homme
de père. Même, Rantec a déclaré qu 'il n'acceptait le titre
que provisoirement, et qu 'il attendait ton retour pour se
retirer définitivement du service.

— Va pour ça tout de même, — conclut Huon.
— Ecoute encore. C'est après-demain les courses de

hs.Us.m_. Un de mes hommes est malade. Veux-tu le rem-
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Ce soir et jours suivants

Saucisses de Francfort
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d'une Maison d'habitation

avec Café restaurant
sur la Charrière , Chaux-de-Fonds

Samedi SO Septembre 1800,
dès les 2 heures du soir, a l'Hôtel-
de-Ville de la Chaux-Ue-FoadR , salle de
la Justice de paix. M" Marie-Philomène
Robert-Nicoud né* Girardin, veuve de
.Iules-Ami Robert-Niccoud et ses petits
enfants, exposeront en vente aux enchères
publiques, pour sorti r |d indivision , l'im-
meuble qu'ils possèdent au Boulevard de
la Capitaine, N" 9, à la Chaux-de-Fonds,
consistant en une maison d'habitation
avec un café restaurant qui existe depuis
un grand nombre d'années, jardin et dé-
gagements, le tout désigné comme suit au
cadastre de la Chaux-de-Fonds.

Article 1251. Sur la Chsrrière , bâtiment,
dépendances et jardin de 1005 m . Li-
mites : Nord, Chemin de la Charrière, Est,
Sud et Ouest 476.

Subdivisions :
Plan f« 162, N* 12, sur Ja Charrière,

logements 100 m .
Plan f* 162, N» 13, sur la Charrière,

place 560 m ».
Plan f» 162. N» 14, sur la Charrière ,

jardin 345 m9.
Cet immeuble, très avantageusement

situé près du village de la Cbaux-de-
Fonds, a un revenu annuel assuré d'au
moins 1000 francs.

L'adjudication définitive du dit im-
meuble sera prononcée séance tenante si
les offres sont jugées convenables.

S'adresser pour visiter l'immeuble et
prendre connaissance des conditions de la
vente à M"' Vve de Jules-Ami Robert -
Nicoad. Boulevard de la Capitaine, N* 9,
ou _ Mr Auguste Jaquet, notaire , à la
Chaux-de Fonds. 9434 4

f -iamtiFû Une demoiselle de toute mo-
fll-IUUl .. rali té cherche une petite
chambre meabiée, à la même adresse une
demoiselle cherche une place pour les
rochets. 9400-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTI àL .

Ta î lion 0A Une bonne ouvrière tailleuse
1 ulll - -lar. cherche de suite une place.
— S'alreeser chez Mlle Bertha Staemptl i ,
chez Mme Tellers, rue Bournot 328, au
Locle. 9415 6

l _ f t n i _ _ _ A Une bonne nourrice cherche
UUUlll .rJ. _ se placer de suite.

S'adresser, l'après midi , chez Madame
Ka_nel , sage-femme, Balance 3. 9431-3

Pil le.  Pour le 1" octobre, deux jeunes
rill .S» filles cherchent place comme
femme de chambre ; une cuisinière cher-
che place dans un hôtel , deux jeunes filles
comme aides dans un magasin, plusieurs
servantes, une gouvernante ou garde-ma-
lade. - S'adr. au bureau de placement
Mme Thomann , rue du Parc 21. 9433 3

I. AinnntAii r Un J eune homme. ayant
IH. I_ . HI . _ l l l .  fait un bon apprentissage
et connaissant .les échappements , cherebe
une place dans un comptoir de la localité
Sour démonter et remonter de préférence

ans les petites pièces. — S'adresser au
bureau de I'IMPA RTIàL. 9373-3

Jf - lW . fi . i . Une jeunefille cherche une
<JcllaiJ Ullc. place pour faire tous les
tiavaux d'un ménage. — S'adresser rue
de l'Hôtel-de-Ville 27. 9316-2

_ _ _ . _ - _ . l l  __ Une jeune fille libérée des
i *y _-, t o 11- .C. écoles cherche une place
d'apprentie régleuse, elle serait nourrie et
logée chez ses parent .. — S'adresser chez
Mme Rufaner , rue do l'Hôtel-de-Ville 13.

9319-2

llÂ_ rrft . -i _ «Ail.  Un bon fondeur etdô-
inu wsUHWli grossisseur , connais-
sant tous les titres, demande une place de
suite. 9320-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTI àL.

ânnroilti On désire placer de suite ou
ayi* . .llll. prochainement , un jeune
garçon de 16 ans , pour lui apprendre une
partie quelconque d'horlogerie , ou encora
pour apprendre la gravure de lettre s ou
d'ornement, on tiendrait , si possible , qu'il
soit nourri et logé. 9333-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIàL.

Une journali ère. sdesrejo"de-
p'

.''adresser chez Mme Schild , rue des Ter-
reaux 14 au 3me étage. 9339-2

i"_ _ _ _ _ _ _  Un jeune homme de toute
. U lllllll.. .  confiance entreprendrait de

snite des écritures ou correspondances.
Donnes références à disposition. 9277-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIàL.

flrtîiip .tifliifl Un J eune_ ho™ me fort et
VU _-' . S U . ] U _ .  robuste cherche pourtout
de suite une place de domestique. S'a
dresser rue de la Paix 67, au 2e étage , à
dn 'te. 9233-1
l'Ain m jn Un homme sérieux et actif,
1 U-lliUl.. . connaissant a fond la fabri -
cation d'horlogerie , ainsi que la compta-
bilité , demande uue place dans un bon
comptoir de la localité. — S'adresser rue
Jaquet-Droz 56, au 2me étage , porte 4
droite. 9234-1

Un jenne homme Î̂Z t«
aide-dégroB8isseur. — S'adresser au bu-
reau de I'IMPARTIàL. 9238 1
Pmhnitanr Un ouvrier emboiteur
EilUMUi -t 'U l .  cherche une place. Adres-
ser les demandes à M. Auguste Jaquet ,
notaire, Place neuve , 12. 92d9-l

T_nrnAI_ r Un bon tourneur de boites
IU Ul Ut lll . or spécialité grands gui-
chets, demande il . suite une place. —
S'adresser au bureau de I'IMPARTIàL.

A la même adresse on demande des po-
lissages et finissages de boites argent
genre soigné. 9263-1

fîinï«curie.. Une bonne finisseuse de
r lUl___ U_ Df  boites se recommande pour
de l'ouvrage à la maison. 9240-1

S'adresser su bureau de I'IMPARTIàL.

P_ .UA 0Q demande une bonne propre
DUUllC. et sachant bien faire un mé-
rniçe. — S'adresser à M. Ditesheim, rue
du Parc 1, au premier, tous les jours de
10 h. à 2 h. 931*8 3

Rpiunnftfiip aTant ,,uabitnde des
m IHun il lll genres soignés, fidèle
dans son travai l, sachant faire les re-
touches de réglages et les achevages,
trouverait nne place avantageuse au
mois ou à l'année. — S'adresser an
bureau de I'IMPARTIAL. 9399-9

InnrAnfîo <->n demande de suite une
.-_ P |î i  t Util,  jeune fille honnête, comme
apprentie tailleuse. — S'adresser chez
Mme Meyer-Fierobe , rue du Grenier, 12

9405-3

Visitenr-Aehevoor. aSêy^poM
la bonne montre courante est demandé
dans un comptoir de la localité. Fort gage,
place d'avenir. — Adresser offres avec
références sous initiales B. O. 809, au bu-
reau de I'IMPARTIàL. 940*-S

I Aiiî l  . f i l lû On demande de suite une
J .Ml . Ullo. jeune fille pour aider dans
un ménage — S'adresser rue de la Paix
59. au ler étage , à gauche. 9409 3

S_rV1_t. ®n demande de suite une
ot. 1 Vulllt't servante connaissant tous
les travaux d'un ménage. Inutile de se
présenter si l'on n'est pas capable. 9411-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIàL.

Commissionnaire. Ponut
drasnui.epune

jeune fille pour faire les commissions en-
tre ses heures d'école. — S'adresser rue
Daniel JeanRichard , 9, au rez-de-chaus-
sée. 9412-3
R . A _ _ _ _ _ Pnr ®a demande un démon-
Ik- lUUUL.Ill- teuret remonteur capable ,
dans les genres soigné-, ancras et cylin-
dres ; preuves de capacité et de moralité
sont exigées. — S'adresser rue d.  la
Serre 45, au Sme étage. 9416-3
I nni-nni i On demande un jeune homme
Hypiulllli comme apprenti chez un
dentiste. 9417-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIàL.

. _ i ill _ .ph _ .nr Place de 8uite _ our un_ U l l î - - ill.Ul . guillocheur, chezM. Léon
Gauthier, Neuchfttel 9419-3

Pivot, nr Un D0Q i)ivoteur P°UI
11 . U_ . U 1 I échappement ancre est de-
mandé de suite 9421-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIàL.

I..W.1 ADf P H P .  0n demande. P01»
IlUHUItieiI lù.  tout de snite, quel-
ques bons remonteurs pour grandes et
petites pièces. Bon ouvrage bien payé,

S'adresser an comptoir rne Léopold
Robert 50. 9424-3

_fi_Tftt . n̂ k°n k"Beur de secrets ar-
OCvl-liOi g.nt trouverait de l'ouvrage
suivi au comptoir rue Léopold Robert 50.

9425 3

l a __>n.nntnir rue Léopold Robert 61
U. I.U UI [M<U11 demande de suite un
Jeune homme, au courant de Ja fa-
brication , pour soigner l'entrée et la sortie
d^ l'ouvrage. 9426 .1

K fin I _ . _  nr Un comptoir de la localitél_ i0 |Ff_ _.ls _iUl • engagerait au mois un bon
repasseur. — S'adresser rue Léopold Ro~
bert 61. 9427-3
0 af nanti. Ou demande de suite , dans19*01 lauliO. un petit ménage, une bonne
servante propre et active , pour aider aux
travaux du ménage. — S'adresser rue du
Parc 45 , au deuxième étage. 9428-3

l.riV. H" O» demande de suite un bon
Ul ai _ Ul i ouvrier graveur. — S'adresser
rue de l'Envers 14, au 1er étage. 9432-3

il 11 Vf i l . ' I 11' P ollrru 't s'occuper du po
v U Y l l t l sage (jes mécanismes et alli-
brage des roues de finissages ue grandes
pièces 20 lignes, trouverai t de l'occupa-
tion dans un atelier de la localité. — s'a-
dresser chez M. Haldimann. marchau-i s
de fournitures, rue Léopold Robert , 10

4935-3

n_.PAII P Un bon ouvrier (ou ouvrière)
UUI tlll . doreur, connaissant à fond
la partie (rones et mouvements) et
pouvant diriger un atelier, trouverait
à se placer avantageusement et de suite.

S'adresser rne de la Serre 25, au rez-
de-chaussée de 11 heures à midi et le
soir de 6 heures à 7 heures. 9436-3

llû.iinninnr Un bon d-monto»; tt re
-Jt. - U . U _ j . j _ l . monteur trouverait à se
placer de suite dans un comj toir de la 1» -
calitè , soit au mois soit aux pièces.
Adresser les offres au bureau du journal ,
sous les initiales J. A. O. 9232 4

iPolissenses et apprentie, &____ ;
de boites or et une pour boites argent
trouveraient encore place ainsi qu'une ap-
prentie ;pour la même partie. — S'adres-
ser rue du Parc i. Ouvrage assuré. 9144-3

T .  il 1 . 11 «ft On demanda une ou deux
Util 11 11". .. apprentie» tailleuses;

entrée de suite. — S'adr. chez Mlle Rose
Wirtz, rue du Progrés 85 1. 9372 2

I. Ai n iv _ t i i. il i . On demanda un bon do-
UUUIO . lllj lllj. m» s.iq_e sachant bien
conduire et soigner les chevaux ; inutile
de se présenter sans de b*ns certificats.

S'adresser à M. Abram Girard, boucher ,
rue de la Paix 61. 9317 2

l__ m. _t.mi . - 0n demande pour le ler
inilllt . l l l |l l f .  octobre un domtstique
sachant bien traire , et connaissant les tra-
vaux de la campagne. 9318-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTI _ L.

I-A1 - .I1 «fl Pour le 20 FePtpmbre une
l/UlCUSu. bonne ouvrière doreuse est
demandée chez Mlle Léa Degoumoi.- , rue
de la Demoiselle 51. 9328- 2

_4 _ nf_A?tûii r On demande pour tout de
LluDUllcilI • suite un ouvrier embolteui
ainsi qu'un assujetti et un apprenti rétri-
bué de suite. — S'adresser Ch-irrièrf , 31 ,
2me étage. 9326 2

(In _ IAI.I _ - . _ A P°ur le 1,r <*"tobre. UI>e
'»ti UulliailUu cuisinière, une f _me de
chambre pour un hôtel , une jeutie fille
pour un magasin d'épicerie. — S'adresseï
au bureau ce placement de M" Thomann,
rue du Parc 21. 9334 2

i o m missionnaire. 80u.ted!"!_!!
fille libérée des écoles. — S'adresser au
comptoir rue du Pont 11. 9337-S

_ _ r t l _ _ < _  Al* On demande pour de suite
IlUl iUgl 1. un bon horloger connaissant
à fond , l'échappement ancre et cylindre
ainsi que l'achevage de la montre. — S'a-
dresser rue de la Serre 20, au . ¦• étage

9338-2

Visiteur -acheveur. Sî. ïoîî
boites légères connaissant à fond les
échappements ancres et cylindres ainsi
que les réglages est demandé ponr pre-
mière quinzaine de septembre. Bon gage.
Adresser les offres sous initiales G. D.
A. 239, Poste restante, la Chaux-de-
Fonds. 9182-1

fîwllAÎt Anr Dans un comptoir de la lo-
-Ci - liMU1I ' _ Ul • calité, on demande un ou-
vrier ou assujetti emboiteur pour un
genre spécial. Entrée de suite. 9245-1

s'adresser au bureau de I'IMPARTIàL.
. _ _ _ A n t _ A _  On demande des apprt n-
apill BUblt.. . ties pour les aiguilles de
montres. Rétribution immédiate. — S'a-
dresser au bureau de I'IMPABTIAL . 9237-1

ïft t -V .iltfi On demande de suite une
.01 laube. bonne servante sachant fairo

tous les travaux d'un ménage. Inutile de
se présenter sans de bons certificats. —
S'adresser rue Léopold Robert 18 B.

9241-1

Irtiui i. f i l la On demande pour Baden
J - U U r J  UUC. (Argovie), une jeune fille
pour aider a-i ménage ; elle aurait en
même temps l'occasion d'apprendre l'alle-
mand et la profession de tailleuse. — S'a-
dresser jusqu'à vendredi , 29 aoùt, rue du
Progrès 6, 2e étage, à droite. 9243-1
(]__ înÏAI _ Trois ouvriers ainsi qu'un
11(11 Ul.. la, apprenti gainiers sont de-
mandés de suite chez M. J. Kullmer ,
Grenier 37. 9244-1
__ r _ VAnr On demande un bon ouvrier
U l t l V t U l .  graveur .de lettres, décora-
teur, à l'atelier de décoration , Place du
marché 282, Locle. 9 .46-1

Rfl .  .ArtC Oans uue fabrique de la lo-
IM3o8 -H 15. calité , on demande un bou
finisseur de ressorts de montres. 9253-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIàL.

Commissionnaire. «2_**S____ .
eionuaire un joune garçon ou une jeune
fille. — S'ad.esser rue Fritz Courvoi-
sier 35. 9231-1

_nrtt _ - _  (TA _ On offre à faire sertir des
-Ol _ lJ.Sa g *-S. échappements à une per-

sonne de la localité. — Déposer le, offre 1 ,
au bureau de ('I MPARTIAL 92_ -1

.¦HA _ moi . A I I I * trouverait occupation
l'H. U. i U U l i _ _ l l . . suivie et assurée dana
une maison de la localité ; travail d'établi
facile et varié. Rétribution immédiate

s'adr. au bureau de I'IMPABTIAL 9254-1

Commissionnaire.^SSS
garçon comme commissionnaire. 9255-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIàL.

IflTP f* Il  A On demande unejeune fille
J - U U c  Ullo. pour faire un ménage. Mo-
ralité est exigée. — S'adresser rue de la
Paix 13. au 2me étage. 9.57-1

RoillAtltî -nr On demande un bon re-
I _ lUvI -lli .111. monteur pour genres soi-
gné . — A la même adresso on prendrait
un jcuue homme ayant fait les échap -
pements ancres, que l'on mettr_.it au cou -
rant du remontage. S'adresser sous les
initiales C, St. Cage OQ5. 9258 1

Dégrossissenr. '̂iSSmLS. bon
pouvant fournir des preuves de moralité.
— S'adresser chez Mme veuve Fritz Du -
bois, me P. JeanRi chard 30. 9260 1

RAffinnfofira On demande de suite 3
iiiH-iuU-GUl c. - remonteurs pour petites
pièces : bon ouvrage. — A la même adres-
se on donnerait des remontages dehors.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIàL. 9259-1

¦¦ '
_ _ » >an I . T> __ A. louer de suite une chambre

wildUllil - . meublé., indépendante. -
S'adresser rue Fritz Courvoisier 8, au 3"'
étage. 9420-3

f-iaitlhrA  ̂'ouer dès le 15 septembre
WU-tlIIMlu. une grande chambre non
meublée, a 2 fenêtres , au soleil et indo-
pendante. — S'adresser rue du Soleil 7,
au 3me étsge. 9422-3

h _ l_ hrA A louer do suite , à un raon-
IlaUlUlu. sieur tranquille , une cham-

bre meublée.— S'adresser chez M. Jean
Egger, rue du Premier Mars 14 c. au troi-
sième étage. 94H0-8

PhamhrA A louer  ̂
un ou deux mes-

1/llaUlMItI. sieurs de toute moralité une
belle chambre meublée. — S'alressar rue
du Progrès , 17, au plainpied, à gauche

9407 3

Appartement. AfiSSÎÏ-
second étage de la maison rue du Mar-
ché 8. U est composé de 6 pièces et cor-
ridor et peut être divisé en deux appar-
tements. — S'adresser à H. ALBERT
KAUF MA__ . 8597-8
rhtmhra Une grande chambre indé-
'/ i.illUU. u. pendante , au soleil , avec
cuisine et dépendances est à remettre
pour la Saint-Martin 1890. — S'adresseï
rue de la Place d'Armes, 14. 9329 2

PhamhrA A louer une i°^e chambre
Vllilllilll c. meublée à deux fenêtres, au
soleil. — S'adresser rue du Nord 1. route
de Bel-Air. 9330-3

PJiamhî-A A louer ponr de suite une
vlld-Ullu D. chambre meublée, au soleil ,
à des personnes travaillant dehors. —
S'adresser au bureau de I'IMPABTIAL.

9331 2
P_i a i___ __ A- louer, pour le 1" septem-_.U-LI_ 1U T _ _  bre, près de la place de l'Hô-
tol-de-Ville , à un monsieur tranquille et
travaillant dehors, une ohambre meabiée.

S'adr. au bureau de I'IMPABTIAL. 9335 2
I Affûinont ¦*¦ '0U8r DOUr Saint-Marti n
5Jl> f_,Clu _ 111. prochaine, dans une maison
d'ordre, un petit logement d'une chambre ,
un cabinet et toutes les dépendances né-
cessaires et jardin, situé a 10 minutes de
la gare de la Chaux-de-Fonds. 8296-10"

S'adrosser au bureau de I'IMPARTIàL

. hamhrA A reme^tre 4 des personnes
'Uaulul o. d'ordre, une jolie chambre

meublée ou non, indépendants et exposée
au soleil. — S'adresser chez M. Mathey ,
rue du Progrès 4, au ler étage. 9266 1

> "''". ïflhrAC A «"émettre , pour la
-IlalilUl _ __ .  Saint-Georges 1891 , au rez-

de-chaussée et au midi, deux chambres
indépendantes et continues. Ces locaux
seraient loués de préférence à un bureau.
— S'adresser à M. O. F. Redard , ruo du
Parc, 11. , 9267-1

fh n î"hrft A remettre de suite, iun mou-
ulliiliiUllJi. sieur travaillant dehors, une
chambre meublée et exposée au solei l le-
vant. — S'adresser rue de la Demoiselle
n« 101 , au rez-de-chaussée. 9247-1

Phasnhr'A A louer Pour le ler septem-
vilaluUlu. bre une belle grande cham-
bre, avec chambre-haute et bûcher si on
le décire. A la même adresse on demande
une Jeune fllle désirant appreudre les
débris. — S'adresser rue du Soleil 9, au
2me étage. 9248-1

' _ l -5l.hrA A louer Pour le 15 septem-
î I . l i i liUl C. hre une grande chambre
non meublée et indépendante. — S'adres-
ser rue du Parc 90, au 2me étage , à droite.

9249-1

PhamhrA Pour cas imPrévu on offre à
UilulUl. l _ • remettre au nlus vite une
chambre meublée et exposée au soleil. —
S'adresser rue de la Loge 5, au pignon.

9250-1

On demande à loner _ _nr_oe»!.u à
je«Hloclier avec excentrique et bague
ovale , ainsi qu'une bonne ligne-droite.
Si les outils conviennent on las achèterait
— S'adresser chez M. William Grandjean ,
rue de la Charrière, 2. 9404 3

I.AffATnflllt 1>e8 Personnes hon-
UV%. 1UUUI» uètes demandent à louer de
suite un petit logement de 2 pièces et une
cuisino ; paiement au comptant. 9410-3

S'adreaser au bureau de I'IMPARTIàL.

PhamhrA Despersonnes mariées, sans*- _ __ . lll . .l _ . eDfanls et solvables, deman
dent à louer, au plus vite , une chambre
meublée. — S'adresser rue du Grenier 6,
uu troisième étage. 9429-3

9 A_ Amflnt On demande à louer de
Si UQIIU _ flli t suite ou pour la fin du mois
un logement de 2 ou 3 pièces. —Adresser
les offres sous initiales A. T. Imprimerie
Sauser et Hsefely. 9440-3

PhamhrA On monsieur solvable de-
VuullIUl t.. manie à louer de suite une
chambre me îblée , au soleil. — Adresser
les offres sous initiale* C. R., hôtel du
Guillaume-Tell. 9370-2
I Affamant On demande à louer pour le
UUgCllluut- il novembre prochain un
logement de 3 à 4 pièces, pour des per-
sonnes d'ordre et solvables. — S'adresser
au mi-g-i - in de tabacs , au Nègre, rue de
la Balance , 16. 9293-2

On demande à loner ££_. « _ fè
tôt un petlt appartement sain et
confortable. 8019-12"

Adresser les offres et conditions par
écrit , sous chiffre D. T., au bureau de
I'IMPARTIàL.

h. _ nAP_ nnBA« solvables deman-
IICS |JM _.U_ IH _. _. dent à louer pour
Saint-Martin 1890 un grand APPARTE-
MENT de 4 à 5 pièces, situé sl possible
au centre dn village, — Adresser les
offres, sous initiales C. S., aa bureau de
I'IMPARTIAL. 8989-1

Une demOISelle, mande à lousr'pour
le 9 septembre

^
prochain , une cham-

bre meublée , au soleil, située au
centre du village. — S'adresser, la mati-
née, Progrès 18, au second. 9242-1

On demande à acheter #££2.
p é-lit en bon état. — S'adresser rue du
Parc 64, au 3me étage. 9401-3

On demando à acheter J 0
m̂d'enfant bien conservé. — S'adresser rue

de l'Envers, 20, au 1er étage. 9413-3

On demande à acheter ^d'entrée en chêne en bon état , mesurant
au plus près de 2 m. 05 de hauteur et
1 m. 43 de largeur. — Adresser les offres
au bureau de I'IMPABTIAL, initiales E.
D. 4. 9414-3

On demande à acheter ™0Tm™
des gouges aux rochets. — S adrasser rue
du Progrès, 1, au ler étage . 9299-2

On demande à acheter ̂ l. 
puun

fourneau de fer. — S'adresser chez E.
Maillard , rue du Puits 3. 9292-2

A V/inilrA un tour ln Pidaire à polir les
Yv UUJ U débris, avec tous les outils ,

très peu usagés et en bon état. 9441-3
S'adresser au bureau de I'IMPARTIàL.

â VPnd rP "u canapé-divan en crin ani-
I OUUIO mal, une table de nuit et un

cartel , le tout en bon état. — S'aireBser
rue de la Paix 69, au rez-de-chaussée à
gauche. 9827-2

A VAfldrA un établi à 8 places et une
VUHul l) plate-forme pour peintre

en cadrans. — S'adrets- r chez Mme Pa-
triarche, rue de la Demoiselle, 45, au rez-
de-chaussée. 9406 3

ï vandra lfs l iVrcs pour 4me indus-
. »0UU1 . trielle. — S'_dre3serrue Ohar-

rière 14, 2me étage. 9332-2

i i'Anilrft u«o petite balance avec acces-
VoUUl U soire s ainsi qu'une grande

glnco , table de cuisine et un petit régula-
teur. — S'adresser rue du Puits 8, au
2e étage , a gauche. 9230-2

. VAIidrA pour cauBe de départ une
l f -MUl O poussette peu usagée. — S'a-

dresser rue du Versoix 5, aa café. 9290-3
1 van/IrA un balancier-Dôcoupoir avec
S il _ tlll 11) pression à pédale, glissoire
très juste, jamais de réparations. — S'a-
dresser rue du Puits, 23. 9313-1
i vnn/t ].A faute d'emploi un fourneau
1 V.UUlt.  dit « hollandais ». — S'alres-
ser au Casino. 9251-1
1 vna/Ipn au rabais pour « Ecole Indus-
ï Y CHU. _ trielle » 30* classe, une chres-
tomathio française (A.. Vinet); une géogra-
phie et une grammaire française. — S'a-
dresser rue du Parc 4, aurez-de-chaussée,
à gauche. 9252-1

{'/,•¦,lu Une ouvrière a perdu samedi
I 01 UU soir, depuis la rue de la Cure à
la rue de la Ba auce. un paquet contenant
fr. 70 Le rapporter rue du Puits 17, au
2me étage, contre récomoense. 9418-3

. - pp(l n depuis la rue de la Place d'Armes
5 .1 uu à la rue du Manège, en passant
par la rue de la Boucherie , une navette
avec canette pour michiue à coudre. La
rapporter chez Mlle Fanny Maire , Place
d'Armes, 10, contre récompense. 9312-1

F( __ P _ A °" rem's a âux  ̂ coqs 13 li-
8̂*1" gnes. Les rapporter contre

récompense au bureau de I'IMPARTIAL.
9314-1

tpAK/l n lundi soir uue boucle d oreille en
I 01 UU or 18 k. Rapporter contre récom-
pense , rue du Progrès 6, au plainp ied , à
droite. 9347-1

TrnilVl. un porte-monnaie , conte-
l iUUVt.  nant quelque argent. — Lé ré-
clamer, contre frais d'insertion, rue de la
Demoiselle 72, au ler étage. 9376-2

L Etemel est le Dieu ie vérité , le Dieu vivant.
Jérémie X, 10.

Il accompli! le souhait de ceux qui le crai-
gneut ; il exauce le ur tri et ils les délivre.

Pt. «5, 10.
Monsieur et Madame Ogarles Laederich-

Weber, et les familles Laederich a Mul-
house, Mademoiselle Elise Laederich,
Monsieur Jean Laederich, à Paris , les fa-
milles Hahn , à la Ohaux-de-Fonds et au
Landeron, Reutter-Habn , à la Chaux-de-
Fonds, Monsieur et Madame Auguste
Breitling-Gretillat , Madame veuve Perro-
chet- Breitling et ses enfants, Monsieur
Henri Sandoz-Breitling, ses enfants et pe-
tits-enfants , Monsieur Henri Hanni-Breit-
ling, son (ils et ses p-tits-î l ls . à St-Blaise,
lt s familles Challandes , B_rbszat , Fath,
Jiiggi et les enfants de feu Jacob Breitling,
ont la profonde douleur de fa ire part à
leurs amis et connaissances de la grande
perte qu'ils viennent d'éprouver enla per-
sonne de leur bi- n-aimée , soeur, belle-
soeur, tante, grande-Unie et parente,
M»» " Frédérique Breitling; née Laederich ,
que Dieu a retirée à Lui , samedi, à 9 h.
du soir, à l'âge de 79 ans, après une lon-
gue et pénible maladie.

La Ohaux-de-Fonds, le 1" sept. 1890.
L'ensevelissement , auquel ils sont priés

d'assister, aura lieu mardi 2 Septembre,
à 1 heure après-midi.

Domicile mortuaire, rue du Parc 6.
On ne reçoit pas,

Le présent avis tient lien de lettre
do faire-part. 9437-1

Dans mon lu inOmo il me souvien t
Do lu gloire dc tes merveilles
Mou esprit, dans mes longues .cilles
Toutes les nuits s'en entretient ,
Et puisque en mes doulenrs mortelles
Tu m'as fait sentir ton secours ,
Je veux me reposer toujoors ,
Sans crainte , à l'ombre de tes ailes

Monsieur Arthur Hirschy-Linder, à Ge-
nève, Mesdemoiselles Amélie et Augusta
Hirschy, à la Cbaux-de-Fond*, Monsieur
Paul Oalame, les familles Humbert , Sa-
voie et Hirschy, â la Ohaux-de-Fonds,
font part A leurs amis et connaissances de
la peite douloureuse qu'ils viennent d'é-
prouver en la personne de leur bien-aimée
mère , belle-mère, Eœur, belle-soeur , tan-
te et parente,
Mme veuve Lina HIRSCHY, née Calame
que Dieu a rappelée à Lui , sameii. dans
sa 61" année, après une longue malaiie.

La Ohaux -de-Fonds, le 1" sept. 1890.
L'enterrement, auquel il-, sont priés

d'asBist .r, aura lieu, mardi 2 septem-
bre, à 1 h. apiè_ midi.

Domicile mortuaire, rue du Parc 83.
I_e présent avU. tient lien de

lettre de faire part. 94 _ i

Madame veuve Perret-Gentil , née Oor-
delier et ses enfants , Georgett» , Charlotte ,
Marguerite, Henri, Lucie et Mademoiselle
Emilie Huguenin, ainsi que les familles
Perret Gentil , Robert, Widmer, Cordelier ,
Houmer, Wenger, Friot , font part à leurs
amis et connaissances de la perte irrépa-
rable qu'ils viennent de faire en la per-
sonne de leur cher époux, père , beau-
père , frère , beau-frère , beau-fils , oncle et
parent,

Monsieur Tell Perret-Gentil
que Dieu a rappelé a Lui , lundi , à l'âge
de 38 ans, après une longue et d oulou-
reuse maladie.

La Ohaux-de-Fonds, le ler sept. 1890.
Les derniers devoirs lui seront rendus

meroredi, 3 oourant, à 1 heure après-
midi. — Domicile mortuaire : rue de la
Ronde 23.

_ 9_ W -_>• présent »TU tient lii-n d*
iKttr* dc tntrr part. 9439-2



Brasserie Si cm Ni
45, rue de la Serre 45.

Ce soir et jours suivants
Dès 6 h 1/2 du soir 9402-3

Choucroute ~w§
de Strasbourg nouvelle

Avec Vianfle k porc assortie
TOMBOLA

en faveur d'une

SUBVENTION THEATRALE
Les personnes qui auraient des lots à

réclamer sont pries de le faire d'ici au 15
septembre prochain au foyer du Casino.
Passé ce délai , le comité en disposera.

Les notes qui pourraient être dues par
le sus dit Comité doivent être présentées
dan. le même délai chez le caissier, M. F.
Dreyfuss, rue Neuve 11.
9315-3 Le Comité.

ÉCOLE PARTICULIÈRE
DE

iïïine Lina Steiger-Chopard
Rue de l'Industrie 17

se recommande aux parents pour les le-
çons de français, allemand, ouvrages ma-
nuels
Ecole d'apprentis (filles)
A la même adresse, un burin fixe pour

sertisseur est à vendre. 9180

A vis am relieurs et gaîniers.
A vendra un atelier de reliure et gaine-

rie avec M AG A SIX. 9284-2
S'adresser au bureau de I'IMPARTI àL.

Tomates ûnValais
chez

E. BOPP-TISSOT
12, Place Neuve, 12 9183-1

CONFITURES, GELÉES
etc., etc.

Parchemin
pour fermer hermétiquement les pots, les

jattes, bocaux , etc.

PAPETERIE A. COURVOISIER
p lace du Marché.

BUREAU F. RUEGGER
Rue I_éopold_ Robert 16.

*UU1 (JuiOdUA. très recommandable
cherche une place dans un bureau quel-
conque. — S'adr. au bureau F. Ruegger ,
rue Léopold Robert 16. 9174-8

On demande à louer "£_ .«___ "
1890, un logement de 3 chambres. — S'a-
dresser au bureau F. Ruegger , rue
Léopold Robert 16. 9175-8

f nff« a fr. ¦_ + On demande à scheter un
UOUre-IOn.. coffre-fort. — S'adresser
au bureau F. Ruegger, rue Léopold
Robert 16. 9176-8

fffffffffVff

SPIRAUX
carte» verte»,

même pesage et calibre. — Dépôt exclusif
au Mus.-.*!n d'outil- et fournitu-
res d'horlogerie , 9098-8

W. HUMMEL FILS
PENSION BOURGEOISE

recevrait encore cinq ou six pensionnaires
solvables. Bonne table. Prix modiques.

S'adresser rue clu Parc 3, au pre-
mier étage. 9010-2

liaison à vendre
H. A. CASTI0M , entrepreneur , offre à

vendre de gré à gré la maison rue dn
Nord 5, actuellement en construction et
qui sera terminée pour la Saint-Martin
prochaine (U novembre 1890).— S'adr.
à lui-même, rue dn Nord 1. 9101-2

La Fabrique des Longines
à SAINT-IMIER

demande plu-sleurs bon» RE-
MOIVTEUR. pour le remontage
de Ihilssnsïcs ct la mise en boî-
tes après dorure. ---3860 - 8744-3*

Grande Brasserie Helvétique
23, rue du Collège 23. 9039- 9*

LUNDI 25 COURANT,
dès 8 h. du soir,

Immense succès
Rcn. _ Telle - . e ii . complet de la troupe.

DÉBUTS DK LA "

Troupe Marseillaise
BOUS la direction de MM. LAçANT et GHAU-

LOUX, pianiste et chef d'orchestre.

M. Doria, basse.
Mlle Mlcballet, chanteuse et dict ion.
M. D'Albert , comique, genre Paulus.
M. .Laçant, comique.

Tous les soirs,
Le Théâtre Miniature. — Orchestre.

ENTRÉE LIBRE

Consommations de ler choix.
Se recommande, THOMAS.

Téléphone.

Brasserie HAUERT
12, RUE DE LA SERBE 12. 9361-2

— Samedi et jours suivants, —
dès 6 h. du soir ,

«s- CHOUCROUTE
DE STBASBOUB G

avec viande de porc assortie.
Tous les soirs Côtelettes.

Rus. HAUERT.

LEÇONS
DE CHAUT ET PIANOS
Mademoiselle Bourquin ayant repris

le cours des leçons , aurait encore du
temos disponible pour quelques élèves. —
S'adr. rue du Parc 3, premier étage. 9397-3

REPARATIONS
et polissage

DE MEUBLES
rue du Parc 84, au sous-sol. 9393-3

_ _?¦__ ____" _*__ _ _ •_£_.-«. 20 montres neuves
amVmm.mmr'Om» or, argent et métal
sont & vendre avec un rabais considé-
rable. — Ecrire de suite B. D. 50, bureau
de I'IMPARTIàL. 9346-2

J____ * -_r i (s*
Le soussigné prévient le public que dès

ce jour il ne reconnaîtra aucune dette
contractée par sa femme, Ida Quéloz-Bé-
guelin. r 9392-3

Joseph Quéloz.

LEÇONS D'OUVRAGES
La réouverture des COURS de coutu-

re, raccommodages, coupe , broderie blan-
che, broderie artistique et ouvrages de
fantaisie en tous genres, aura lieu au
commencement de septembre. Se faire
inscrire chez Mlles Gesslér , rue Léopold
Robert 48.

Le samedi après midi est réservé aux
enfants des écoles.

Leçons du soir dés le 1" septembre.
On Be oharge d'entreprendre dea

ouvrages. .30---

Occasion !
A vendre à des conditions avantageuses

le Kiosque neuf
à 8 angulaires se trouvant à la place
Neuve, à t .-Imier. 9 mètres de vide,
3 mètres de hauteur , avec 8 faces vitrées
et vantaux. — S'adresser à l'agence
Haasenstein et Vogler, à Saint-Imier,
sous II. .1.9 .1 . 9368 2

PENSION ¦- <* ROSIERE
à Estavayer-le-lac

Fribourg. — Suisse
( Le Montreux ¦ Fribourgeois )
Se recommande particulièrement aux

convalescents. 9390 16

Jlllle Je&Unerett e, ouvri ra un nou-
veau cours d'Allemand (correspon-
dance et conversation) mardi , 2 seo-
tembre. 9236-1

Demande d'apprenti
Un jeune homme de 15 à 16 ans, dési-

rant apprendre la chapellerie feutre
et paille, est demaude à la Chapellerie
française, rue de la Treille 7, à Neuchâtel.
{N. 991 C') 9273-3

~  ̂m_£__m r̂X S _^~
Un jeune homme ayant terminé ses

•classes pourrait entrer de suite dans un
bureau de la localité. Inutile de se pré-
senter sans de bonnes références. 9097-3

Adresser leB offres , sous initiales S. T.,
au bureau de I'IMPARTIàL.

é Q ĵf .  MARTINI A C°, Frauenfeld.
lï-'S» SP  ̂Moteurs à gaz (OF-6783. 9394-8
v* " -̂ ' "BBBLI. IMoteurs à pétrole

^Êmf BSS^ JLVEoteurs hydrauliques

«

Les véritables spiranx,
cartes vertes, connus de-
puis 25 ans, ne sont en vente à la

qne chez Monsienr Sandoz
lils, Rne Neuve 2 , chez MM. Ph.

1 FAURE , HALDIMANS et FERRE-

JEA.___B.ET-LEBET, _ Fleurier et

i seiLiiHT-siiii :
4 Sans rival pour le ménage >
*i Vente exclusive en gros pour ie oanton de Neuchâtel ?

J Frédéric SCHMIDT, à Neuchâtel 9274 [
jvfytyvyf ff y?vvf?ytwyyw

Avis _rès important
à la demande de nombreuses personnes

M. J. MORAM
Spécj aliste-électricien de Genève

passera quelques jours à la Chaux-de-Fonds pour
la vente de ses produits électro-médicaux.

De nombreuses guérisons et soulagements ont
été constatés par beaucoup de personnes qui ont
fait usage des appareils électro-galvaniques. ^M

HARENGS , FRAIS

G. Prikart-Marillier
5, rue IVciive. 5 9396-3

IM! I. A. louer un pré avec grange et
1D__. écurie en ville. 9227-1

S'adresser au bureau de I'IMP> _____

J |_

Appartement
On offre à louer pour Saint-Martin

1890, ou plus tôt si on le désire , un petit
appartement. Prix excessivement mo-
dique. — S'adresser au bureau du notaire
A. Quartier , rue Fritz Courvoisier , 9.

 ̂
9308-2

Commerçant
Un commerçant de toute moralité, inté-

ressé depuis plusieurs années dans une
maison importante , désirant position in-
dépendante , cherche association ou
reprise «I "une alTalre prospère.
Références de ler ordre. — Adresser offres
M. 1886 R., bureau de I'IMPABTIAL, Ohaux-
de-Fonds. 9229-2

Attention !
LA MEILLEURE HUILE pour

parquets , planchers , escalier. . , la plus
économique , la meilleurs marché de tou-
tes, séchant de suite et ne se marquant
pas et méritant l'attontion , se trouve en

seul dépôt :J
chez M. Jacob KOHLER , épicerie,
9357-3 rue «lu Parc 1*7.

SPIRAUX LUTZ
Seul dépôt de spiraux de ';

M. Charles DUFAUX
DE GENÈVE

chez Constant Jeanneret- .lomod
rue du Manège, 14 9391-:-

W. Labhardt, dentiste
est absent

Remolaçant : Son assistant, M. UOTZ,
dentiste. 8-198-9-

On offre à remettre pour la Saint-Mar-
tin prochaine un beau pignon dans une
maison d'ordre. Eau installée. — S'a-
dresser au bureau du notaire, A. Quartier ,
rue Fritz Courvoisier , 9. 9306-2

? ?BUREAU
F1. RUEGGER

Rit e Léopold Robert, 16

LA CHAUX-DE-FONDS
Gérances Représentation

Liquidations do successi00* dans
Inrcntaires et partages les faillites, concordats,

Encaissements bénéOces d'inventaires
amiables et juridiques litiges, etc.

Conventions ^ Procurations
Placements de Capitaux Contrats d'apprentissages

Naturalisations Actes de louage
Vente de Propriétés Rédaction de beauxàloycr

Renseignements Assurances
commerciaux Garde de testaments

Obligat»- Reconnaissances et valeurs en cofl're-fort
Testaments olographes Traductions

Exploits etc., etc.
Services prompt, sérieux et consciencieux.

.Prix modérés.

Das Verwalttmgsl. ureau F. Ruegçer
etnpfieh lt sich fur  Uebersetzungen und aile mOg lichen

deutschen Arbeiten. 0ÎC8-8

? ?
REZ-DE-CHAUSSÉE

On offre à louer pour Saint-Martin 1890,
un bel appartement de deux ou de trois
pièces, suivant convenance du preneur ,
situé rue Fritz Courvoisier , 36. Eau ins-
tallée. — S'adresser au bureau du no-
taire, A. Quartier , rue Fritz-Courvoi-
sier , 9. 9_07-2

JUAGASIH
A louer pour le U Novembre 1890 un

grand mapasin de 3 pièces , avec grando
oave, situé sur un bon passage. 9168-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTI àL .

I_I© 9117-2

Mil FAUR E
est de reto-ii*.

NOUVEAU I "ÏS-ïàt&S-
se recommandant d'elle-même. 1 ft*. 50
la botte. Seul dépositaire , U. Monneret ,
rue du Four 2 A. 9359-3

VENTE D'IMMEUBLES
Les héritiers de HEN_I-LOUIS STEINER.

exposent en vente par voie d'enchères pu-
bliques l'immeuble qu'ils possèdent à la
Chaux-de-Fonds, soit la maison, rue du
Grenier 34 avec terrain contigu en j ardin
et dégagements , le tout d'une contenance
de 510 m.c. et formant l'article 1505 du
cadastre.

Cette maison est assurée contre l ' incen-
dia pour 16000 fr. elle renferme deux lo-
gements et un atelier pouvant être utilisé
comme magasin.

La position exceptionnelle de cet im-
meuble permet d'en tirer un parti extrême-
ment avantageux.

La vente aura lieu à l'Hôtel-de-Ville de
la Chaux-de-Fonds, le inercrecll i?
septembre 189O, dès 2 heures après
midi.

L'adjudication sera prononcée séance
tenante en faveur du plus offrant et der-
nier enchérisseur si les offres sont jugées
suffisantes.

S'adresser pour voir l'immeuble à M.
Petitpierre , rue du Grenier 34 et pour les
conditions de la vente au notaire Auguste
Jaquet, Place Neuve 12. 9403- 6

Terrain à vendre.
M. FRITZ ROBERT, architecte-en-

trepreneur , ayant vendu la plus grande
partie de ses terrains situés a l'ouest du
Parc du Petit-Château , offre ceux qui res-
tent, soit environ 4000 mètres carrés, au
prix de 5 fr. le m8. — l_.a pierre de ma
çonnerie étant sur place, il y a toute faci-
lité de construire. 9051-2

«OOOOOOCOOOf
Falrip d'assortiments à cylindre

de iO à 33 11_ ne_,
de toutes qualités , garantis. Livraisons

très promptes.
Prix-courants et échantillons.

Vente de pierres d'échappements gre-
nat , etc. Balanciers dardenne, plats, do-

rés, polis, nickel, contre-pivots de tous
genres. 8886-6

Const. Debossen»
à. Buttes.

«SPOOOOOOOOO»
2 ou 3 bons remonteurs

de Dièces ancres peuvent entrer de suite à
la f_-._b_ -_i .ie tics Brenets, Ouvrage
suivi et régulier. 9340-1

Café VAUDOIS
Passage du Centre 3. 8838-3*

DIMANCHE ET LUNDI

BONDELLES
Salle à manger au 1" étage.

Horlogerie. f̂iS*»
d'acier, découpages , taillages, etc., ete.

O. MONNERET , rue du Four 2 A.
9360-3

RÉSUMÉ
des institutions neuchûtetoises et

des institutions fédérales
par A.-II. CALAME.Instituteur.

Ce travail , qui fait connaître notre or-
ganisation politique tant fédérale que can-
tonale, renferme une fouie de renseigne-
ments dont la connaissance est indispen-
sable à tous les jeunes citoyens. 9364-3

En vente chez l'auteur et dans les prin-
cipaux magasins de tabacs et cigares.— Prix 50 cent. —
Meubles __ Tissus

PAUL DUPLAIN
Jaquet-Droz 12, Chaux-de-Fonds

Spécialité de 6096-23

LITS COMPLETS SOIGNÉS
Lits fer. - Lits sapin. - Lits noyer.

Lits de style.

CRINS, PLUMES, ÉDREDONS
Sarcenets , Coutil. . 8

Avis anx intéressés
Par suite de contrefaçon de nos modèles

d'aiguilles de montres , déposés à Berne ,
nous avons chargé M. Louis Bourquin ,
avocat en notre ville , de poursuivre tout
contrefacteur suivant les prescriptions de
la loi fédérale sur les dessins et modèles
industriels du 21 décembre 1888.

La Chaux-de-Fonds, le 21 Aoùt 1890.
9181-4 BOI-LLO- Frères.
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| BRONZE et CUIVRE j aune f
X à CO_-TA__I____OD. X
T Les ordres sont pris pour la T
Y Chaux-de-Fonds et localités avoi- X
Z sinantes au magasin d'ÉDOOARO Z
X FAURE, 8884 I

? 6, RUE DU GRENIER 6, t
T " la Cliaiiv-ili -FoiKli T
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